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REVUE POLITIQUE.

Les nouvelles de France offrent peu d’intôrèt. 
Sauf quelques rum eurs mises en circulation par 
•des ^ r n a u x  étrengers et qui sont i’objct de dé­
mentis oÜtûeux, aucun fait de quelque impor­
lance n’est à signaler.

Parmi les projets que l'on prête un peu com­
plaisamment à M. Thiers, il en est un qui ne 
laisse pas que dc causer un certain émoi. H aurait 
tra it à la constitution d'niie seconde Chambre, à 
laiiuelle serait donné le droit de prononcer, d’ac­
cord avec le chef du gouvernement, la dissolu­
tion de TAssembîée actuelle. Un de nos cor­
respondants de Paris, en silualion d’ôtre exac­
tement informé, nous écrit qu’aucune délibéraliùn 
n’a été ouverte encore sur une pareiïle addi­
tion au mécanisme constitutionnel de la répu­
blique. Il y a  longtemps que l’idée d’une seconde 
Chambre préoccupe un certain nombre d’hom­
mes politiques, et Ton se rappelle sans doute que 
M. Ernest Picard Ta vivement préconisée, dès 
Tannée dernière, au sein de la réunion du 
cenlre gauche, âlais elle n’esl las sortie du do­
m aine de la spéculation et, d'ailleurs, si l’on 
'peut admettre qüelle avait un certain caractère 
d’opportunité, il y a un an, il est bien évident

güclle n’aurait plus aujourd’hui le même mérite, 
'est à  la constitution définitive q ü il en faut Té- 

server Tapplication, si cette application est re­
connue nécessaire. La composition et le mode 
de nomination d’une Cham >re nouvelle présen­
teraient de très-grosses difficultés sur lesquelles 
on est loin d'ôtre d’accord, même parmi les hom­
m es politiques qui admettent pleinement le p rin­
cipe, et ces sortes de difficultés ne sont pas de 
celles qüon  tranche provisoirement

Quant au droit de dissolution dont elle serait 
arm ée, il ne paraît pas que M. Tliiers y songe le 
moins du monde, et les journaux de la droite 
se hâtent trop d’accuser le président de la 
république de préparer pour son compte per^ 
sonuel la campagne dissolutionniste à laque! e la 
gauche a sagement renoncé. M. Thiers, ils ne 
peuvent pas se faire là-dessus d'illusion, ü a  pas 
oesoin de prendre ce chemin détourné. Le joui* 
oîi il croira que la mission de TAssettibléc natio­
nale est terminée el que le moment est venu 
de rendre au pays la pleine disposition de sa 
souveraineté, il n’aura q ü à  porter la (luestion 
directement devant celte assem b lé  elle-même, 
qui .sera bien empêchée de lui opposer une fin 
de noü-i'ccevoir. II suffira qu’une telle question 
soit posée par le chef du gouvernement, avec 
lau to rité  qui lui appartient, pour que, par cela 
iiièu’..', elle se trouve vinuellement résolue.

Le prince Fréiiévic-Giiillaume, dans scs ré­
ponses aux nombreuses allocutions qui iui sont 
adressées par les autorités municipales, pendant 
sa tournée on Bavière, raet un soin infini à 
altéimor les impressions que les ovations dont 
il est Tobjet ont produites dans les hautes ré ­
gions. Répondant au discours du liourguiestre 
(I Augsbourg, le prince a hautement déclaré qu’on 
)t*ul être à ia fois un patriote bavarois et un 
)on Allerriand. « Les Etals de Tempire, » a dit le 
prm ce, « doivent être Tnaintenus dans leur exis- 
» îence politique particulière; c'est dans leur 
» concours que l’empire puise sa force. Je n’ai 
» l as oublié (jue j ’ai conduit, pendant la guerre, 
» Tarmée bavaroise à la victoire qui est duc en 
I» grande partie à sa bravoure. Je suis heureux 
y> d<fa retrouver ici réunis les deux sentiments de 
5) Bavarois et d’AlIemands, et j ’exprime le mien 
» en vous invitant à crier avec moi : « Vive le 
» roi Louis de Bavière. »

Les protestations et les lettres pastorales que 
l'évfhjue de Mayence et celui de Munster onl
la icées contre la loi sur les 
c< nl à  porter Jours fruits. Dans

ésviites commen- 
a ville populeuse

d’Essen,les catlioliqiies ontvoulii protester à leur 
Hiauiôre contre Texécution delà  loi, en organisant 
mne promenade aux flambeaux cn Thonneur des 
pères jésuites, la veille de leur départ. L’autorité 
ayant fait interdire cette démonstration, il en est 
résulté une émeute qui a eu des conséquences re- 
gretlabies ; plusieurs maisons ont été démolies 
et deux bataillons de troupes sont partis hier soir 
de Dusseldorf par un train spécial pour aller ré­
tablir l’ordre. Des faits de celte nature se produi­
ront sans doute encore sur d'autres points ; car 
le clergé fait tous ses efforts pourles provoquer.

Le roi et la reine d’Espagne sont rentrés dans 
learcapitaic. Durant Texcursion q ü il a faite dans 
le.'i provinces du Nord, le Roi a été Tobjet de dé­
monstrations sympatliique.s qui ont dû jeter un 
voile sur b s  souvenirs récents de Madrid. La 
guerre civile, du reste, est bien finie, encore 
bien qu’il reste au delà des Pyrénées des débris 
des bandes qui ont désolé les provinces limitro­
phes. 11 ü y  a plus à craindre de la voirrenailrc, 
surtout si le gouvernement fi-ançais prend des

mesures^ séiïôiises pour que, à  la faveur de Thbs- 
pitalilè de la France, les tristes défenseurs de la 
légitimité et de la réaction ne puissent pas conti­
nuer à comploter à Taise et à menacer eur pays.

Une dépèche de Madrid annonce que les élec­
tions pour la nouvelle assemblée des Cortès s’ef­
fectuent paisibiement et sans incidents inquié­
tants. s i cette nouvelle se confirme et si elle reste 
surtout vraie justpi’à la fin, ces élections seront 
singulièrement différentes de celles q ü a  faites 
dernièrement M. Sagasta. Le gouvernemenl 
paraît èlre assuré que le scrutin lui sera complè­
tement favorable;

Le M oniteur  publie , ce . m atin, U û e ‘co n ­
vention  con clu e  entre la B elgique et Tlta­
lie, et qu i âjbüte un article  au traité d ’am i- 
Ué, de com m erce  et de navigation existant 
entre les  deux pays depuis le 9 avril 1863. 
Cet article  con cern e  les m arques de  fabri­
que. En v o ic i la teneuT :

« Article uniqüe. Les marques do fabrique aux­
quelles 6’'iippliquenl los articles 23 et 24 du traité 
précité, sont celles qui, dans les deux pays, sont lé­
gitimement acquises aux industriels ou négociants 
qui èn usent, c’est-à-dire que le caractère d’uno 
marque belge doit èlre apprécié d’après la ldi belge, 
de môme que celui d’une marque italienne doit ôlro 
jugé d'après la loi itaiienno. ,

» Le présent article aura la mômo durée que le 
traité précité du 9 avril 1863, auquel il sert do com­
mentaire. Les ratifications en seront échangées dans 
le terme de six mois, ou plus tôt si faire se pout. «

Cet échange a été fait à R om e le 23 ju il­
let dern ier.

Ën annonçant le résultat du ballottage 
d e Namur nous avons dit que M. Del Mar­
m ol, p roclam é con se iller  com m unal par 
la députation  perm anente et le  m inisière, 
m ais non par les électeurs, ne peut plus 
décem m ent con server un m andat q ü il  ne 
d o it  q ü à  un tou r de passe-passe;

Cette observation  scandalise les feuilles 
c lér ica les , l'A m i de l'Ordre notam m ent. Ce 
jou rn a l qui assim ile en core  l’annulation 
du ballottage de Nam ur à l’annulation du 
ballottage de "Verviers, n ou s répond  en ces 
term es :

« Quant à prétendre quo Télection des trois candi- 
didats de VOrgane de N am ur  au scrutin de ballottage 
infirme le m'andat des candidats adverses élus lo 
l**" juillet, nous n’opposerons qüune touto petite 
question à ce parfait non-sens : VIndépendance cl 
les autres consentiraient-ils à appliquer la mémo 
doctrine au scrutin de halloUnge de Verv'ers, qui a 
été te triomplie des candidats oalhotiqucs? »

H y  a là une con fu sion  q ü il  est utile de 
d ébrou iller .

Les c lér icau x  qui ont é lé  p roclam és le 
4 "  ju ille t  m em bres d u -co n se il com m unal 
d e  Namur son t régulièrem ent élus, et in­
vestis  d 'un m andat qu ’on  ne leur conteste 
pas.

M. Del M arm ol n’a pas été élu le  4'" ju il­
let.

Il a été im posé  au con se il com m unal de 
Namur par la députation  perm anente. Les 
m oyens em ployés par ce  co llèg e  p ou r alté­
rer la vo lon té  du co rp s  é lectora l étaient 
à ce  poin t illégaux et im m oraux que le  
m inistère n’a pas pu les ratifier. M. le m i­
nistre de Tintérieur a ch erch é  un autre 
chem in  de traverse p ou r  arriver au 
m ôm e but. Il est tom bé dans une autre il­
lég a lité ; il a donné une en torse  à son ar­
rêté relatif au ballottage de V erv iers ; il 
n’a m aintenu M. Del M arm ol en possession  
de son  siège usurpé q ü à  la faveur d ’une 
nouvelle su perch erie , entée sur une con ­
tradiction .

M. Del M arm ol, que d ’a illeurs, n ou s ne 
con n a isson s pas et con tre  lequel nous 
n’avons aucun g r ie f p ersonn el, n ’est d on c  
q ü u n  con se iller  com m unal sans mandat 
réel, sans litre  ni d ro it. Les électeurs 
n’on t pas voulu  de lui l e l " j u i l l e t ;  et le 
22 août, en votant p ou r  les candidats libé ­
raux, ils on t protesté  con tre  le cadeau 
q u ’avaient fait à la v ille  de Nam ur la dépu­
tation perm anente et le m inistère.

Il est d on c  évident que M. Del Marmol 
n’est pas à sa p lace au con se il com m unal, 
pu isqu ’ il n’y représente ni le  vote  du 4 " ju il -  
let, ni le vote  du 22 août, m ais seulem ent 
une superch erie  c lér ica le  et m inistérielle.

A V erviers, la situation est tonte dilTé- 
ren le . D’abord  aucun intérêt de  parti n’é-

m  L'TOÉ[*EKDANCE BELGE
Du lund i 26 août.

EMOSlïIOJl DES DEAIMS.
( n F A X l E M E  A R T I C L E . )

Des deux tableaux exposés par M. E. âVaulers, 
Tun date d’il y a deux ans, Tautre vient d’ètre 
tei iuîiié. L’intervalle qui les sépare a suffi à Tau­
teur pour taire de grands progrès, et il en fera 
encore, si des amis inatadroits ou des ennemis 
porliJos ne lui persuadent pas ipTil esl uu pein­
tre accompli et que,n’ayant plus d’efforts à faire, 
it peut se borner à cueillir de faciles lauriers. 
Nous avons toujours graud’peur quand nous 
voyous prodiguer des loiiaugtis exagérées à de 
jeunes artistes luîureuseinent doués. Plus d’nn, 
à notre coimaissance, a succombé sous le poids 
du succès. Tel ne sera pas, ospérons-le, le des­
tin de M. Wauters. A en jug'ir par ses œuvres, 
il est d’un tempérament ônergiipie qui saura 
réagir contre riiilluence énervante do Tadulntion. 
Nous le considérons comme un peintre de grand 
avenir; voilà poiirtiuoi nous ne voulons pas 
qüon le gâte.

Le premier en date des tableaux de M. Wnu- 
ters représente Marie de Bourgogna implorant 
des échevins de Gand la grâce de ses conseillers 
Ilugonct et Ilumbercourt. C’(yjt un assez joli 
type, celui dc la (ille du duc Charles; mais son 
attitudcde suppliante paraît nn peu forcée. Nous 
aimons mieux, comme caractère et comme pein­
ture, la figure de la suivanté qui se tient derrière la 
princesse. Elle est de son temps, au lieu que Ma­
rie dc Bour.^ogne est une olie blonde du nôtre. Il 
y a d’excellentes figures dans le groupe des éche­
vins do Gand; mais on les voudrait plus expres­
sives. La majorité a refusé de se laisser fléchir, 
nous le savons ; mais n’y en eùt-il pas un seul 
qui Int un instant touché par les prières dc la 
jeune femme et près d’ôtre Fcduit par sa beauté? 
Sl l’iiisloiro ne lo dit pas, Tartiste avait le droit de 
le supposer, et,en usant de cn droit, il eût trouvé 
dans la variété des expressions des ressources 
qui lui ont manqué. La dureté inflexible, Tindé- 
cisioii, lu pitié, voilà trois nuances qui pouvaient

jeter de la variété dans les figures des éche.vins 
gantois qui toutes sont impassibles. Ce sont des 
têtes peintes Tune après Tautre et d’une exécu­
tion fort distinguée; mais cc ne sont pas les vrais 
acteurs du drame que l’artiste a voulu mellre en 
scène. Les ajustements sont largement et vigou­
reusement traités. M. W aulers a de grandes 
qualités de coloriste; i! a la solidité, il a la 
force, il a Tentente de la lum ière; mais il 
n’a pas la finesse et la transparence qui étaient 
caractéristiques chez les anciens maîtres fla­
m ands et qui donnent tant dc charme à leurs 
(lüuvres. En cherchant à ressaisir cettq tradition 
nationale, Técole dc 1830 était tombée dans l’excès 
de la transparence; clic ne représcnlail que des 
superficies sous lesquelles le corps ne se fai­
sait pas sentir. Aujourd’hui on pèche par trop 
de solidité; dans bien des tableaux les figures 
onl une apparence plutôt plastique que pictu­
rale. Nous ne disons pas cela pour M. Wauters, 
mais pour ceux qui, dans le sens de la solidité, 
dépassent le degré où il a la prudence de s’ar­
rêter,

J}0 second tableau de M. Wautcr.s est intitulé: 
ta  Folie (H lugues Vu» der G on. Co ])Cintre, nn 
des plus renommés do nos m aîfrcsdu quinzième 
siècle, s’élait retiré an prieuré de Rouge cloître, 
près de Bruxelles, et y avait perdu la raison. D'a­
près cc q ü o n  rapporie,lcpricurfit exécuter do la 
musique eu sa présence, espérant qü il cn serait 
soulagé,commeIcfiitjadis Saül par les sonsdela 
harpe de David. C’est la représentation d’un de 
ces concerts qui forme le sujet du tableau de 
M. Waulers. La composition est d’une excellente 
ordonnance; elle est mieux équilibrée que celle 
de la M arie de Bourgogne, où l’un de.s côtés de la 
toile esl trop vide. La folie est parfaitement im­
primée dans la figure d'IIugues Van der Goes. 
L'état moral du personnage est indiqué non-seu­
lement par le caractère, de la pliysionomie, mais 
encore pai' Tattitude et par le mouvement des 
mains. 11 écoute la m usique; il écoute sans 
comprendre, mais en faisant un  visible effort 
pour suivre l’harmonie des voix et des instru­
ments. La lionliomie et la sérénité du moine qui 
dirige Texécution contrastent avec les mouve­
ments dc celte nature troublée. C’cst une figure 
on ne peut mieux réussie. Le groupe des en­
fants de chœur est charmant. Il nous rappelle la 
bas-relief des Chœ urs de la  m usique selon les 
psaum es, de Luca délia Hobbia, qui se trouve

tait lié  à Tannulalion du ballottage q u ia  
été loyalem ent ord on n ée  par la députation 
perm anente de  I.iége et ratifiée par le gou ­
vernem ent, parce q ü e lle  était légalem ent 
inévitable.

D’ailleurs le secon d  ballottage de Ver­
v iers a com plètem ent con firm é le prem ier; 
il y  a eu un changem ent de personne; mais 
pas un changem ent de p rin cip e . La situa­
tion  des partis reste la m êm e au con seil 
com m u n a l, preuve que le vote  du 4 "  ju il­
let était b ien  Texpression  du co rp s  é lec­
tora l de V ^rvierç, de m.ême que le v o tç  du 
22 août à Namur p rou ve que’, le 4 "  ju illet, 
les électeurs avaient réellem ent Tintention 
d 'é lim in er M. Del M arm ol.

N ous n’avons rien  à d ire  aux cléricaux 
élus à V erviers, tant au preraieh scrutin  
q ü à u  secon d .

Nous, n’avons rien à d ire aux cléricaux  
élus à Nam ur le 4 "  Juillet.

Mais n ou s avons le d ro it  de d ire que 
M. Del M armol ü e s t  p lus à sa p lace  au 
con se il com m unal. Il ne se retirera pas. 
C’est possib le . Nous lui. d on n on s un con seil 
dans l’ Intérêt dé sa d ignité iném e. Il en 
fera ce  q ü il  voudra. N ous ne p ou von s le 
contra in dre à su ivre  n os avis.

Mais n ou s esp éron s lo u t  au m oins que 
le m inistère, après la leçon  qui v ient de 
lu i ôtre donnée par les é lecteurs de Namür, 
aura Ta sagesse de ne pas im poser à ce lte  
v ille  un co llèg e  échevinal qui ne serait que 
Texpression  de la m in orité  du con seil 
com m unal. Le libéra lism e a la m ajorité 
dans le  con se il, m algré tout c e  q ü o n  a fait 
p ou r la lui en lever. Il est de toute ju s tice  
q ü il  a il aUssi la m ajorité  dans le  collège.

A ce  p ro p o s  Ton nous assure que si 
M. Lelièvre s’est retiré à Salzinne, pendant 
q u ’ il faisait charger par la gendarm erie la 
fou le  joy eu se  et paisib le  de ses adm inis­
trés, ce  ü e s t  pas seulem ent p ou r  justifier 
Téiym olùgie de  son  nom , m ais aussi parce 
qu e , se rendant com p te  à Tavance de la ju s ­
tesse de nos observation s, il a voulu  exa­
m iner dans la so litu de si le  m om ent n’était 
pas venu p ou r  lui d ’op érer  une nouvelle 
con v ers ion , et de  préparer son  retou r au 
libéra lism e;

Congrès intprnalional d*anlIiropolog!e
et,

d ^ u r c i i c o l o g i e  p r é l i l s l o r l q u c s ;
Q U A T R I È U E  J O U R N É E .

Lo congrès reprend ses séances au Palais-Ducal.
La séance du malin s'ouvre à dix heures et demio 

sous la présidence de M. Worsaae, conseiller d’Etat, 
directeur des musées d’ethnographie et d’anliquité.«i 
à Copenhague.

M. Schaffausen, professeur à Bonn, donne lec­
ture d’une série dc considérations sur les crânes hu­
mains fossiles connus jusqüà présent. Le principnl 
intérêt do cello communicaiion esl dans les rensei­
gnements que ie savant professeur donne sur le 
crâne californien, soi-disant tertiaire, donl il a été 
question dans une précédente séance. Ce crâne n’a 
rien de particulier; il ressemble à ceux des Califor­
niens indigènes contemporains. Une coquille récente 
y est attachée. La couche où il a été trouvé esl très- 
incertaine.

M. Desor (Suisse) expose ses vues sur les haches 
en néphrite et cn jade de Tépoque de la pierre po­
lio. On a trouvé de ces haches un petit nombre en 
Suisse, point du tout dans le Nord, presque pas en 
Allemagne ni en llalie, quclqucs'unus dans le midi 
do la Franco. Lo gîte de ces pierres esl cn Orient, en 
Chine et aux Indes, r-st-ce lo commerce avec TO- 
rient qui les aurait introduites en Europe? H se­
rait extraordinaire que ce commerce n’eût apporté 
en même temps ni rubis, ni or, ni autre matière 
précieuse. M. Desor incline à croire que ces objets, 
toujours très-finement polis et très-bien conservés, 
auraient été apportés de TOrienl lors do leur pre­
mière émigration parles populations elles-mêmes, 
et qüelles seraient les plus anciennes reliques de 
Thumanilé. D’après lui ce sont des armes de parade.

Presque touto la discussion a roulé sur cette inté­
ressante hypothèse.

M. De Mortillet indique d’autres cas analogues ; on 
a trouvé des haches en fibrolitho et en chloro-méla- 
mte, pierres dont on ne connaît pas non plus de gi­
sement en Europe. Quant aux haches en néphrite el

en jade elles sont assez fréquentes cn Franco, mais 
avec des caractères un peu dilTérenls de celles de la 
Suiss9i

M. de Quatrefages fait remarquer que les sauvages, 
actuellemenl encore, se soucient peu de Tor el des 
pierres précieuses, cl que les pièces de jadéite onl 
plus de valeur à leurs yeux.

M. Schaffausen constaloque lefflus bel exemplaire 
connu de ces haches en jade est à Bonn, qüil y en a 
un aulre à Mayence, et que tous deux ont été trou­
vés parmi des antiquités romaines ; il estime que 
ces haches appartiennent à la dernière période de 
Tâge de la pierre et que les Romains s’en servaient 
peut-être comme pierrès sacrées, lapii sacer, dans 
H conclusion de leurs traités avec certaines peu­
plades étrangères.

M. Capellini soutient que ces haches ne sont pas 
rares en Italie. M. Tabbé Delauûay est de son avis ; il 
ajoute qüil ÿ en à une trentaine dans le Loir et-Chef.

M: le docteur Lagneau; président de la Société 
d’anthropologie do Paris, conteste Te^.pücalion don­
née par M. Desor à propos de ces objets, qui, s’ils
avaient été importés d’Orient, se retrouveraient dans 
la Russie méridionale ou dans le bassin du Danube, 
Stations interrliédiaircs des immlgratiôlis.

M..C. Leemans, direetèùr du MuSée d’antiquités à 
Leyde, propose une interprétation assez peu préhis­
torique ; il croit que ces haches sont récenles,qüelles 
viennent de Java, où Ton en trouve beaucoup; il rap­
pelle qüil y a eu et qüil y a encore des relations 
très-fréquentes enlro la Suisse et Java; il sup­
pose que ces objets, emportés comme curiosités, 
ont été égarés en Suisse par leurs propriétaires, et 
que c’est à tort peut-ôtre qüon leur altribuo une 
haute antiquité.

M. Dupont présente la cOupO géologique des ca­
vernes de la Lesse; ei les met en relation avec la 
Coupe des vallées et des sédiments quaternaires.

La séanco est levée à midi el demi.

La séance de Taprès-midi a élé absorbée presque 
tout entière par de très-intéressanlos communica­
tions qüavait suggérées à divers orateurs le système 
de M. Ed. Dupont sur le creusement des vallées de 
notre pays, sur la formation de la vallée de la 
Hesse et des couches géologiques qüon y observe 
tant dans la vallée même que dans les cavernes.

On écrit de Middelbourg au Précurseur qüune dé­
pulalion du Oeuzenbond d’Anvers est arrivée en Zé­
lande, et a pris les dernières dispositions pour l’érec­
tion du monument de Marnix. Déjà les fondations 
au cimetière de Weslsonburg sont terminées ; on dé­
barquera le monument à Flessingue vers le milieu de 
la semaine prochaine. L’inauguration est fixée au 
mardi 3 septembre, enlro midi et une heure. Lo cor­
tège partira de la Grand’Place de Middelbourg ; touto 
la ville sera sur pied.

S ïu ll< o tln  fae l> < d o cn ad air-n

D E  L A  B O U R S E  D E  B R U X E L L E S .

A une période de véritable fièvre spéculative a 
succédé un temps de calme presque complet. 
Le monde des affaires littéralement surmené se 
repose avant de commencer la campagne d’hiver.

Celté atonie du marché ne saurait être favo­
rable à ia bonne tenue des valeurs en général et 
spécialement des deux emprunts français sur 
lesquels ia spéculations’estengagée peut-ôlre au 
dessus de ses forces. Cependant la faiblesse ne 
s’accentue pas, et à chaque mouvement de recul 
les rentes flottanfes sont aisément absorbées. 
La liquidation du nouvel emprunt n’est pas en­
core ixée. Cependant il serait à désirer qu’elle 
ne se fit pas trop attendre.

L’emprunt français, qui s’était relevé au début 
de la semaine à 88-75, a faibli à 88-30. Quant à 
Temprunt ancien, le détachement du coupon tri­
mestriel n’a pas produit le mouvement de re­
prise auquel on s’attendait généralement, mais, 
comme nous le disions plus haut, on ne peut 
s’en prendre qu’au manque d’affaires. On le 
traite aux environs de 85.

Les Métalliques, après quelques oscillations 
de 60 5/8 à 61, restent finalement à 60 43/16, et 
les Piastres, de nouveau complètement abandon­
nées, n’ont qu’un cours nominal aux environs 
de 29.

Il s'est traité celte semaine de fortes parties de 
lots turcs anciens au cours de 185; à ce prix il 
reste des demandes. L’apparition de cette va­
leur à notre marché précède une émission pro­
chaine d’obligations à prime garanties par le 
gouvernement ottoman.

Un arrangement a été conclu récemment enlre 
e gouvernement turc, la Banque de Paris et des

Pays-Bas, M. le baron de Hirsch et la Banque 
anglo-autrichienne pour la reprise dn solde non

prix
des intérêts à 163-50. ,

Si notre marclié à terme est calme, il n en 
est pas de même de celui du comptant ou ies 
capitaux continuent à abonder au grand avantage 
de la plupart de nos valeurs qui atteignent des 
cours auxquels leurs heureux détenteurs ne les 
avaient jam ais vus q üen  rêve.

C’cst sur les actions des Banques qne se porte 
en ce moment l’attention des capitalistes et spé­
cialement sur celles des établissements de créa­
tion récente, qui ont su, du premier coup, jiren- 
dro chez nous une place honorable et m onter 
toute la confiance du public.

Citons en première ligne les Banque des tra­
vaux publics, en hausse de 65 fr., à 700;^ les 
Banque belge dc commerce et d’industrie u 
547-50, et les Banque de Bruxelles à 572-50.

Les Parts de réserve de la Société Générale 
sont également de plus en plus recherchées à 
2 475 ce qui est tout naturel en présence du dé­
veloppement inouï des diverses industries que 
lalronne la Société Générale; nous retrouvons 
PS Banque nationale k 3,420 et les Banque de 

Belgique k 4,012-50 avec de bonnes demandes à
ce cours. , ,

Nos fonds.nationaux sont safié Variation au­
cune : le 4 4/2 p. c. à 402-45; le 4 Q. c. a i00-7j; 
le 4 1/2 communal à 103-50 et celui de la Caisse
d’annuité à 97. . . /

Les obligàlions de chemins de fer, qui avaient 
quelque peu fléchi, reprennent à la fin de la se­
maine leurs prix antérieurs; de ce nombre sont 
les Centre qui, de 272, remontent à 277; les 
Luxembourg en hausse de 3 fr. à 483; les An­
vers-RoUerdam à 315 et les Baume-Marchiennes 
à 303.

Il se fait immensément d’affaires efi Part va­
riable des chemins de fer cédés à TElat, aux 
cours de 45 à 46 1/2 ; ce titre, si longtemps dé­
daigné, jouit actuellement d’ime faveur toute 
spccisil6»

Le public a acheté beaucoup et fait bien. Ciar 
aux prix actuels on peut affirmer sans crainte que 
les chances de baisse n’existent pas, tandis que 
les chances de la hausse leur sont largement 
ouvertes.
j^E n  effet, les recettes de Texercice courant 
permettent d’espérer un dividende de 1-50 à 
1-75, ce qui capitaliserait les Parts variables un 
peu en dessous de 4 p. c. En outre, il paraîtrait 
que le marché de Berlin ne tardera pas à s’oc­
cuper de cette valeur.

Ce serait là un élément considérable de hausse ; 
nous avons vu de quelle façon la Bourse de Ber­
lin a mené les actions Tamines, dont le rende­
ment est nul, et les Liégeois-Limbourgeois qui, 
d’ici à plusieurs années, ne rapporteront que des 
dividendes tout à fàil insignifiants.

Nos valeurs indiislrielTes continuent à êtro 
parfaitement tenues : les Couillet se traitent à 
425, les Cockerill à 1,320, les charbonnages 
d’Ougrée à 605 et les Vieille-Montagne à 
259-75.

Les affaires en fonds étrangers sont restreintes 
et les demandes ne portent guère que sur les 
fonds d’Etat et les obligations italiennes. Les 
Ville de Paris sont lourdes à 250 et les Nord dc 
TEspagne à 204.

La cote des changes est à peu près sans chan­
gement : le Londres est ferme à 25-42.5 ; le Pai-is 
reste à 3/4 p. c. de perte, l’Amsterdam à 210-62.5 
et le Vienne très-recherché vaut 2-28.

de Tordre du Faucôh blanc; H. Dognéo (Ë-).^oeat à 
Liégo, uelle de commandeur de t ordre des bb. mxx- 
nce el Lazare; M. le baron Djetman (k ), secrélaire 
de légation de 1" classe, la croix de clievauur 
do 1" classe de Tordre de la Couronne de >\ urtumberg 
et la décoration d’ofiioierdeTorürude lalrégum duon- 
neur; MM. VanCromnhaut(C.), membre de la Charnbro 
des représemants. directeur de la poudrerie roya e 
doWetteren, el De Doncker, notaire à Brnxûlfus, ia 
croix de chevalier de Tordre de la Légion d honueur; 
M. Vanden Buicke (A.), secrétaire de légation de 
2®classo, la décoration de 4® classe de lordre du 
Medjidié ; M. Biourge (E.), à Auvelais celle de com- 
mandour de Tordre ü’isahelle la Caiholnjue; M. S ir^  
(C.). à Eecloo, la croix de chevalier de Tordre de 
Saint Grégoire le Grand; MM. Dupai ro (J.-B.), conseil­
ler communal à Bruxelles, Henricue, docleur en mé­
decine à Bruxelles, Dumont. chef de station à Lgn- 
giier, el Gouze, chef de station à Marbehan, ia dé­
coration de 4* classe du Tordre de la Couronoo 
rovale dePrusse avec la croix rouge; M"® Dnrnom (L.j, 
à Marbais, MM. Saeys, médecin des éroles de ré­
forme, à Ruysseledo, Caltreux (L.), chef do bu­
reau à Tadminislration communale de Bruxelles, 
Kayser, pharmacien à Sainl-Josse-len-Noodo, et 
Bnxhe (G.), négociant à Liégc, la croix de Mérite de
Bavière; M. Sloops (Ch.), négociant à Bruxelles, la 
croix cummémoraiive pour les années 187U-1874, in- 
sliluée par S. M. le roi de Saxe.

B a n q u e  N a t i o n a l e .  
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A C T I F . P A S S I F .

C e a p t e s

eouranit

A c t e s  efflcleÜH. Extraits du M oniteur.)

ADMINISTRATIONS COMMUNALES. — Par arrêtés 
royaux du 23 aoûl ont élé nommes : . . .

A Alh : bourgmestre, M. F. Delmée; échevins, 
MM. A. Criqutlion ol A. Voisin.

A Braine-le-Comie: bourgmestre, M. Delcroix (E.); 
échevins, MM. Saintrainl (T ) et Dubois (E.).

A Gosselies : bourgmestre, M. Drion (E.); échevins, 
MM. Schilbcrt (L.) et Collinet (A.).

A Péruwelz : bourgmestre, M. Simon (E.) ; éche­
vins. MM. Dcflinne (E.) et Kensier (N.).

A Soignies, bourgmestre M. Winoqz, (P.); échevins 
MM. Lempereur (N.) el Dever (F.).

— CONSULATS. — Par arrêté royal du 23 août, le 
sieur Henry (A.) a élé nommé consul général de Bel­
gique à Palerme, avec juridiolion sur la Sicile.

— Par arrélé royal du 23 août, le sieur Camin- 
neci (L.) a été provisoirement déchargé de ses fonc­
tions de consul de Belgique à Palerme et il a élé au­
torisé à porter le litre de consul honoraire.

— Sous la date du 19 aoùl, lo sieur Vaicke (A.) a 
reçu Tcxequatur qui Tautonse à exercer les fonctions 
de consul de la république du Pérou à Ostende.

—  P O R T  d ’i n s i g n e s  d ’O R D R E S  É T R A N G E R S .  —
Des arrêtés royaux des 1"% 3. 6 et 23 août onl auto­
risé : M. Van Damme (Ch.), gouverneur do la province 
de Luxembourg, à porter les insignes de grand 
officier de Tordre do ia Couronne de chêne ; M. De 
Keyser (N.), directeur do TAcadémie royale des 
beaux-arts d Anvers, la décoration de commandeu

Capital 'J.* •
Encaisse métall. Espè­
ces et lingots...........

Effet» à Tenoaisse- 
monl 3,860.639-22 

Aut.val.surla Belgi­
que 224,616,246-86 

Val. coram. sur Te- 
lrang.W,906.730-5 

Id. remb. on Rot- 
[ gique. 000,000-00 

Billets de banque en
circulation................

Fonds publics. . . . . . .
Fonds publics de la ré­
serve.........................

Réserve. .••••••.........
Avances sur fonds pu­
blics be lge® ......-.

''Trésor public 
78,486,055-91 

Compt* partie». 
, 47,867,946-82 

Immeubles, matériel
et mobilier .

îrésor public—Fonds
publics déposés.......

îré s ' public.—ftepôls 
eanmu. etfonds pub. 

Dépôt:; Yoiontairoa...
Déposants...................
Va eur» siciacaisse gé- 

néraiôd’épargneotde 
retraite.....................

Cilis3eg6nô^aled’ép8^ 
gne et de retraite.
compte valeurs.......

Divers,
Dépôts pour trésor

français....................
Trésor fiançais pour 
dépôts......................

Le secrétaire,
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130.240,850 28

258,383,616 58

1,164,902 32

16,417,997 26 
»

3,382,960 00

3,690,742 48 

148,741,713 00

36,738.900 00 
»

20.328,161 98

n

9,480,192 83

628,570,036 73

25,000,000 00

240.777,560 00

16,448,119 34

126,354,002 73

149.103,788 00 

36,738,900 00

20,328.161 98 
4,369,311 8.5

9,480,192 83

628,570.036 73 
Le gouverneur,

E U G .  P R É V I N A I H E .

— Nous croyons devoir rappeler une der­
nière fois que ceux de nos concitoyens qni au­
raient des observations à présenter sur la te­
neur des listes électorales placardées depuis 
le 15 courant à  les adresser au collège des 
bourgmestre el échevins, avant le 31 de ce mois; 
qu’aucune suite ne pourra ôtre donnée aux dé­
marches qui seraient faites après le 30 aoû t, et 
qu’enfin les réclamations contre l-'S inscriptions, 
radiations ou omissions doivent, à peine de nul­
lité, être adressées a la aéputa tion  perm anente  
d u  conseil p rov inc ia l et déposées au greffe du 
gouvernement provincial, au plus tard  le 25 sep­
tembre.

— Hier a eu lieu dans la salle de Técole com­
munale, rue du Clialcl, la distribution des prix 
aux élèves de Técole de musique de Saint-Josse- 
teii-Noode-Schaerbeek. Le public nombreux qui 
y assistait a été à même de constater Texcellencc 
de l’enseignement que Ton y donne et <pn fait 
honneur au corps professoral et à son intelligent 
directeur, M. Henry Warnots. Le concert qui 
a précédé la cérémonie a attesté les progrès 
faits par cetle jeune pépinière de musiciens, et 
Ton ne peut que féliciter les deux communes d’a­
voir encouragé la création d’une école appelée 
à propager dans toutes les classes de la société

au musée de Florence. M. Wauters Ta-t-il 
vu et s’en est-il souvenu ? Il n’y a du reste qüune 
simple analogie peut-être loiit à fait fortuite. 
Supérieur à Tautre tableau du môme artiste sous 
le rapport dc la composition el do Texpression 
des figures, ccliii-d Test également pour Texé­
cution. La facture y est plus ferme cn même 
teiins (|ue le coloris est plus gras, avec uuo 
mei leure entente de la distribution de la lu ­
mière.

M. Slallaert a eu le courage de représenter une 
Mort de Didon dans uu  temps où les sujets an ­
tiques ne sont pas en faveur et oü il est plus fa­
cile de réussir avec le plus petit morceau de 
peinture naturaliste, qu’avec une sérieuse com­
position reproduisant uu  épisode de l'histoire 
héroïque. H est bon cependant quo lout le 
monde ne suive pas le meme courant d'i­
dées et n’entre pas dans la forme à la mode. 
Le goût est à d’autres choses; raats faut-il 
qu’il n’y ait que des adorateurs du soleil levant, 
dans les arts comme en politique? Dans le 
tableau de M. Slallaert, D'don vient de se per­
cer le sein d’un glaive ; elle est étendue sur le 
bûcher qüelle a fail iréparcr elle-même ot se 
soulève pour étendre c bras vers le navii'e qui 
emporte le héros troyen. Sa sœur el ses femmes 
s’empressent auprès d’elle. Nous ne sommes pas 
ici dans le momie réel; mais est-ce à dire que la 
vérité soli complètement absente ? La poésie est 
aussi une vérité; c'cst la vérité de Tesprit; c'est 
une vérité dc convention, comme certaines vé­
rités morales. M. Slallaert s’est inspiré non pas 
d’un fait historique, mais d’un texte poétique; 
voilà ce q ü il ne faut pas perdre de vue pour 
juger équitablement son œuvre. Didon est uue 
reine de poésie ; elle ne doit pas mourir comme 
une aulre femme. La nourrice qui se précipite 
pour secourir la reine et la jeune esclave saisie 
d’effroi à l’aspect du sang qui s'échappe de la iiles- 
surc, sont des ligures assurément très-expressi­
ves. Dans la cour du palais atténaiite à la terrasse 
où s’élève le bûcher, on voit une foule émue et 
agitée. C’est une interprétation exacte dé ces pa­
roles du poète ; « Partout on n’entend que plaintes 
lamentables, gue voix gémissante» et mrlements 
de fciiimes éplorées. o La tonalité du tableau de 
M. Slallaert est généralement trouvé trop faible, 
trop pâle; mais il ne faut nas oublier que la scène 
se pas.so au moment où Didon « voit en même 
temps blanchir Taiibe du jour, la ffplte qui {s’é­

loigne sous des vents propices, le port silen­
cieux et le rivage désert. » C’est un effet de 
matin que l’artiste a voulu et qu’il a  dû rendre ; 
la tonalité grise de son tableau s’explique donc 
tout nalure lement.

M. Sliiigeneyer nous conduit également à Car­
tilage; mais pour nous la faire voir sous un as­
pect différent, dans un autre temps, à une autre 
heure nu jour. C'est aujourd’hui que la chose se 
passe ; il s’est écoulé (luelque chose comme 2750 
ams depuis Tévéneraeiit réel ou supposé qu’a re- 
pri^enté M. Staliaert. Des ruines sont éparses 
.sur le sol. Seraient-ce celle du palais de Didon? 
Trois personnages sont étendus au pied d’une 
colonne brisée: une femme, une jeune fille et un 
enfant; ils dorment. Le sommeil et le silence 
s’accordent avec la vue des ruines qui sont un 
emblème de la mort. Il y a de Tunité dans l’im­
pression du spectateur comme dans Tensemble 
des éléments de la composition; il y en a aussi 
dans Texécution. G’est une chaude et vigou­
reuse page baignée ü uue  ardente lumière, deiiuls 
les ligures du premier pian jusqu’aux dernières 
limites du paysage. La Femme, de Tunis, souve­
nir d’Afrique, par le même artiste, est un type 
pjein de caractère; elle esl fièrement campée, 
piUorosquement ajustée et peinte avec fermeté. 
C'est sans doute avec une inleniion de contraste 
que M. Sliiigeneyer a exposé un troisième ta­
bleau intitulé : Jeune fille . Il y a dc la réserve 
dans cette indication, la jeune fille en question 
élant une baigneuse, vue à mi-corps, assise sur 
le bord dc la liaignoire dans laquelle ses jambes 
sont encore plongées. Elle a passé une manche 
du vêtement qualifié d’indispensable , lequel 
laisse encore à  découvert un bras et le torse 
tourné vers le spectateur, tandis que le visage 
se réflète dans une glace. H ne manque qüune 
fonlame à droite et une arm ure polie à gauche, 
pour renouveler le problème du Giorgione qui 
avait parié avec un sculpteurde ses amis de laire 
voir une figure peinte de quatre côtés à la fois. 
Ce tableau (nous parlons de celui de M. Slinge- 
neyerïest moins réussi que les autres, aussi bien 
sous le rapport do Tidée que sous celui de l’exé­
cution. L’arlisle semble avoir eu peur dc son 
sujet. Quand on fait un baigneur il faut aborder 
franchement et résoudre le problème de la cliair 
vivante.

M. Portaels esl de Tavis d’Ilorace Vernet rela- 
livemeul aq costume des personnages bibliques.

Il pense que les ajustements des peuples orien­
taux ont peu varié d’étoffes et dc formes depuis 
les temps primitifs, eUqüil est permis dc repré­
senter les Hébreux vêtus comme des Arabes de 
nos jours. G’esl d’après celte donnée qu’il a peint 
sa Ju d ith . La virtuosité de Tartiste s’est exercée 
dans les riclies ajustements du personnage ; mais 
celui-ci ne répond pas à Tidée que nous nous 
faisons delà forte.femme qui trancha d’une main 
ferme la tète d’IIolopheriic. Judilli doit être riche­
ment i>arée, TEcriture le dit, mais enlre la ri­
chesse du peuple hébreux et celle des Orientaux 
actuels, notre imagination et notre raison fout 
une différence. Dans un second tableau intitulé : 
Déception, M. Portaels a représenfe une jeune 
femme froissant une lettre qüelle vient de rece­
voir et dont on devine à peu près le contenu. 
C’est brillant de couleur; mais Texpression du 
lerfonnage n’est pas tout à fait celle qu’annonce 
e titre du tableau. C’est uae dame qui s’ennuie 

pliuôt qu’autre cliose.
Parmi les grands tableaux du Salon le Job de 

M. Hermans se présente en première ligne. On 
sait (jüil y a quelques années, M. Hermans dé­
buta avec succès par des compositions de dim en­
s io n  modeste reproduisant dos épisodes de la 
vie moiiacolc. Pendant quelque temps il resta 
fidèle à ces sujets qui lui avaient réussi; puis, 
un be-au jour, il se prit à rêver la gloire des 
maîtres du grand art. C’est une noble ambition ; 
seulement le jeune artiste n’a peut-être pas assez 
examiné s’il avait en lui dc quoi la satisfaire. On 
peut avoir la vocation de la peinture et, grâce à 
une certaine facilité naturelle, se p ré ia re r, au 
moyen d’éludes sommaires, à traiter des sujets 
dc petite dimension, tandis que pour s’aventurer 
dans de vastes compositions, pour peindre des 
figures grandeur de nature et pour les faire 
mouvoir correctement, il faut avoir acquis par 
un  travail sérieux, fait en temps opportun, le 
talent du dessinateur. Il est fon difficile de faire 
un bon tableau d’histoire, môme lorsqu’on est 
ferré sur les principes de la forme, sur Tanato- 
mic et sur la perspective, choses q ü il faut avoir 
apprises dans la jeunesse et s’ètrc rendues fami­
lières avant d’avoir à en faire usage. Ce ne sont 
pas là des problèmes dont on puisse chercher la 
solution au fur et à mesure qüils se présentent. 
M. Hermans a dû s’en apercevoir, lorsqu’il 
a exécuté sou grand tableau dc Job dans le m a l­
h eu r , v i s i té  par  ses a m i9 e t ra illé  par sa  fem m e.

II a rencontré des obstacles qü il n’avait pas 
prévus et qu’il n’a point surmontés, quoiqu’il ait 
un talent réel pour d’autres choses. L’attitude de 
Job n ’est pas heureuse; étendu sur le dos, il 
semble moribond et ne nous donne en aucune 
façon l’idée de ce raisonneur dctemiiiié qui passe 
des jours entiers à discuter avec sa femme et ses 
amis. La femme a ie >oiiig sur la hanche et le 
coude en avant. 11 y a des personnes qui trouvent 
ce mouvement naturel, chez une mégère qui in­
vective son mari. Bon s’il s’agissait d’une m ar­
chande de pommes et si la scène se passait à 
Bruxelles; mais celte mimique populaire iTa rien 
d’oriental. Attribuée à une femme de la Bible, elle 
esl un anaclirouisrae. La vérit'ï de Tcxpre.ssion 
et du mouvement üest pas absolue ; elle est rela­
tive an temps, au pays oùse passe l’action et à la 
condition des personnages. Les trois amis qui sont 
debout devant Job et s’inclinent pour le considérer 
manquent d’équilibre et d’aplomb; le personnage 
qui esl derrière ce groupe t t  qui étend le bras, 
a une épaule impossible. Les draperies, de 
nuances étranges, iToiit pas la consistance de 
vraies étoffes ; il n’y a pas de raison pour ([ue les 
plis se forment et de fait ils ne sont pas formés. 
Co q ü il y a de mieux dans le tableau, c’est la 
tète du plus jeune deg trois amis de Job . celle 
qui est coiffée d’un bonnet noir. Elle est réussie 
comme expression, comme ton et comme fac­
ture.

M. Hermans était placé dans des conditions 
plus favorables à son talent lorsqu’il a peint une 
Jeune esclave a ttendan t sa m a îtresse  qu i se rend  
au  bal m asqué. Nous ne demanderons pas dans 
quel pays s« passe l’action, pays qni n'est pas 
indiqué, oü il y a de jeunes mulâtresses qui sont 
vêtues d’étoffes absolument transparentes ; mais 
nous constaterons que la figure a de l’originalité 
et que son diaphane ajustement est d'une très- 
bonne exécution, ainsi que le bouquet d’appa­
rence européenne qüelle tient à la main. M. Her­
mans se distingue ordinairement davantage 
comme coloriste, qu’il ne l’a fait dans la  Lune  
de m ie l, où un sujet assez insignifiant est traité 
dans une gamme sourde.

Les frères De Vrieudt ont eu aussi l’ambilion 
de s’élever jusqu’à la grande peinture. C<*lte pau­
vre grande peinture, on la proclamait démodée; 
on n’en voulait pins entendre parler; c’était une 
forme (iui avait fait son temps et à laquelle il ü y  
avait plus à songer. Voilà q ü o n  y revient et qüe
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î  ^  musique el qui, daus titt moment
donne, contribuera puissanimcul à l’exécution 
des œuvres musicales des grands ir>-ailres.

Parm i les lauréats qui sont particulière­
ment distingués par Vobtnnlion d’une médaille 
du gauverneui'^;j(^ yq^  ^oil citer Vandorau- 
w era >im. Moréa (Feruand), Pacquez
'  ...lOr) et Decock (Edouard).

On üt dans ['Opinion d’Anvers :
« Il y a quelques jours, une évasion a eu lieu 

au  fort 5, près de Vicux-Dieu, où des soldats de 
la  compagnie de correction font des ouvrages de 
terrassem ents sous la surveillance de quelques 
sous-ofiiciers. Ce jour-là 23 de ces soldats so 
sont évadés et ont été poursuivis par leurs sur­
veillants qui sont parvenus à en ariéter un. Cet 
homme, milicien rappelé sous les armes et con­
dam né pour un  délit, se voyant cerné par plu­
sieurs caporaux el sergents, s’est défendu avec un 
de ses sabots et a reçu dans ce combat conlre ses 
chefs, qui ont dû tirer le sabre, plusieurs bles­
sures à la tête, aux mains et aux bras, et entre 
autres un coup de sabre qui lui a fendu le 
crâne, ü n  l’a transporté au foi-t n® 3, où les p re­
m iers soins lui ont été donnés. Vu lé ta t de 
surexcitation du blessé le médecin avait cru né­
cessaire de le faire garder par un infirmier. Il 
parait que pendant la nuit le blessé, profitant du 
sommeil de son gardien, s'est levé et que,s’étant 
trouvé devant un aqueduc qui mène au fossé 
du fort, il s’y est aventuré et qu’il a tra­
versé le fossé à la nage. Ce malheureux, épuisé 
par cet effort suprême, est tombé pour ne plus 
ge relever, non loin du fort dans un champ 
d’avoine où des moissonneurs ont retrouvé son 
cadavre tout ensanglanté.Cc pauvre diable laisse, 
nous dit-on, une femme et trois enfanls qui 
se trouvent dans une ville de France près de ia 
frontière dans la plus profonde misère. Il est 
donc à présumer que s’il a tenté à deux repi ises 
de s’évader, c’était pour rejoindre sa famille. On 
nous apprend qu'une grande partie des corrcc- 
tionnaires qui se sont évadés avec lui ont été 
arrêtés hier.

D’après une autre version qu’on prétend être 
ofiicielle, le m dïtaire blessé à la tète ne serait 
pas mort, Tîiais aurait été transporté à l’hôpital, 
où, nialgré la gravité de ses blessures, on n’a 
pas encore perdu tout espoir de le sauver.

— M. Taumônier Van Aerscn est, paraît-il, 
tQ'dt à fait hors de danger.

■— On écrit de.Dixmude, 21 aout :
« Mercredi soir, on a trouvé morte dans un 

champ à "Vladsloo, la femme du nommé E. Cou- 
dyzer. Le parquet de Fum es s’est rendu samedi 
su r les lieux et a  fait prodéder à Tautopsie ; un 
constata que la femme avait dû être tuée. Les 
soupçons planèrent sur un individu du village 
que la gendarmerie alla trouver. Du moment 
que celui-ci vit arriver les gendarmes, il se 
narricada dans son grenier ; las d’attendre, les 
gendarmes enfoncèrent les portes et se rendi­
rent au grenier, oü ils trouvèrent leur hoiqme 
)endu. On coupa la corde et on put rappeler 
'insensé à la vie. Il a été conduit à  la prison de 

Fûm es. »
— La maladie connue sous le nom dc stoma­

tite aphtheusG a fait son apparition dans les com­
munes de Bastogne, Sibret, Amberloop et Tillet.

Dan§ la première de ces communes 20 bêtes à 
CQi-nes en sont atteintes;

Dans la seconde, 50 bètes à cornes et 100 mou­
tons;

Dans la troisième, 60 bêtes à cornes et 200 
tnoutons;

Et dans la quatrième, 110 bètes à  cornes et 
350 moutons.

Jusqu’à ce jour aucune bête n’a  succombé à 
celte maladie.

Des mesures sont prises par les autorités lo­
cales pour en empêcher la propagation.

■— On Ut dans la  Meuse, de Liège :
« Un violent orage a éclaté, comme la. veille, 

hier. Vers deux lieures après-midi sur Liège e 
les environs. Pendant plus d'une demi-heure 
la  pluie est tombée par torrents, des éclairs sil­
lonnaient les nues et le tonnerre grondait bruyam­
ment. Là s’arrête la ressemblance des deux ora­
ges, car à celui d’hier la foudre n’a heureusemen 
pas occasionné dc malheurs comine on cn avai 
eu à déplorer le jou r avant.

» Un journal de notre ville publie sur les 
effets de ia foudre d’avant-hier à Seraing les dé- 
lails suivants :

» Le phénomène a produit des manifestations 
bizarres. Plus de vingt ouvriers des deux sexes 
se trouvaient occupés dans la paire de la houil­
lère Marie quand le tonnerre a éclaté, lls ont été 
lous renversés instantanément, et, à peine refo- 
Vès ils se sont mis à courir dans toutes les d i­
rections, affolés de terreur, pour chercher un 
abri.

» A la houillère Marie, les signaux se trans­
mettent de la surface au fond et vice-versa, au 
moyeu d’une sonnerie électrique. La foudre es 
Venlie briser le til de la sonnette placée à côté du 
machiniste ; puis, suivant ie lil conducteur, elle 
vint au fond du puils produire le môme effet sur 
la  sonnette de la  caterie. Les chargeurs à la bure 
virent Tétincelle se dégager eatre le fil de fer 
et les laques du chargeage, à 310 mètres de pro­
fondeur. Mais ie lluide électrique ne borna pas 
là le cours de ses pérégrinations. Une colonne 
de tuyaux en fer étiré, amenant Tair comprimé 
de la surface aux perforatrices mécaniques du 
fond, lui servit de guide. Un surveillant, qui se 
se trouvait dans une bacnure en percement à 
plus de 400 mètres du puits et qui avait le bras 
posé sur cette conduite, fut tout à coup renversé 
par üne violente commotion et éprouva une vive 
douleur aux coudes ct aux genoux.

» Comine à cette profondeur on ue sait quel 
temps il fait au jour, les ouvriers crurent à un 
coup de feu ct se sauvèrent à toutes jambes. En 
arrivant au puits, ils virent tout en désarroi, les 
signaux interrom pus et les gens tevrmés. Mais 
bienlôt les communications furent rétablies, tout 
s’expliqua et Tou rit des caprices du tonnerre, 
qui venait faire des siennes jusque dans les en­
trailles de la terre. , i, -J

» Dans une baraque en planches, le Jlume 
s’est jeté sur une barre de fer, en creusant au

pied de celle-ci une excavation assez profonde.
» On signale d’autres accidents survenus pen­

dant Torage du 22 ; une femme qui travaillait 
dans une grange voisine de la ferme de Gave, 
près de Val-Dieu, a été tuée par la foudre.

» Deux jeunes gens, travaillant a u x  environs 
dans la campagne, ont été tous deux renversés 
et asphyxiés par le fluide électrique.

» Oe phénomène de la nature mériterait dc 
fixer Talleniion des liommcs de science en raison 
de la zone énorme sur laquelle son action s’est 
ait sentir. »

ConunanieatioB# et a v U  divers.
La MESSAGEHIE EXPRESS, 92, rue du Midi, à 

Bruxelles, --14 , ruo .Mazagran, à Paris, — so charge 
du transport dos échaulillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires et colis de touto nature en 
^raode et petite vitesse. — Dégagements du mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

— Assoriimcnl de soies noires, Marché-au-Bois, 8.

gralion d’Alsace-Lorfaine a peu réussi dans notre 
colonie africaine. Il y a donc quelques points assez 
délicats à débattre enlre le gouverneur de l’Algérie el 
la gouvernement central, ce qui fait dire que Tamiral 
de Gueydon ne retournera pas en Algérie; mais c'est 
peut-Clro là une assertion bien hasardée.

Une candidature bonapartiste se produit déjà dan^ 
le dépaiiement de Loir-el-Clier. un des sept départe­
ments qui vont ôlre appelés à procéder à dea élec­
tions partielles : c’esl la candidature de M. Schneider, 
parent du propriétaire des mines du Creuset. On ne 
peut que se féliciter de voir le bonapartisme expé­
rimenter scs chances. Au reste, la réaction elle-môme 
ne croit pas à celles de M. Schneider.

Dans le département de TOise, il vient de se pro­
duire une nouvelle vacance par la mort de M. Emile 
Leroux. On parle de la candidature orléaniste du 
comte de Malherbe et aussi de celle de M. Léon Che­
vreau ou de M. le duc de Mouchy, bonapartistes. 
Comme radical, il est quesiion de H. André Rous­
selle.

Lc duc de Nemours et le général Bourbaki sont en 
ce moment-ci à Aix-les-Bains.
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{ .[orrespond. particulière de L’mDÉPENnANOr..)
Paris, 24 août.

Une dépêche arrivée do Versailles dément ce que 
j’avais déjà démenti il y a quelque temps, savoir : 
quo M. Thiers s’occuperait d’un projet de seconde 
Chambre qu’il devrait fairo adopter à la Chambre ac­
tuelle. Je vous avais écrit, il y a quelque temps, que 
le président de la république ne ferait rien do consti­
tuant avoc celte asscmblée-ci. Un télégramme du 
Times avait ravivé les bruits contraires. Je n avais 
pas cru opportun de citer la nouvelle, môme pour la 
reeliller.

On 80 fondait, pour donner quelque vraisem- 
bUnce à celte information que cette seconde Cham­
bre servirait à M. Thiers à dissoudre la première, 
ot OQ ajoutait avec peu de réflexion que la gau­
che le seconderait dans le même bul. Comment 
pouvait-on supposer quo la droite} prévenue, four­
nirait pour ainsi dire des verges pour se faire fouetter 
et consacrerait à nouveau la république en lui don­
nant cet appendice, fût-il môme d’origine dynastique ? 
Etait-il plus raisonnable de supposer que la gauche 
se prêterait à donner à la république uno institution 
d’un sens monarchique el sc croirait obligée do 
faire cette concession à M. Thiers pour se délivrer 
d’une majorité qui tombe d’ellc-môme cn dissolution 
el qui, par la force des choses, aura succombé à ses 
propres divisions avant qu’il soit un an.

La dépêche semi-offlcitlle dément également que 
le président de la république songe à un renouvelle­
ment partiel de TAssemblée. Ce système eût pu être 
adopté il y a quelque temps, aujourd’hui il est trop 
tard; Tédifice tout entier de TAssomblée,absolument 
vermoulu, croule.

Lo prodigieux manifeste du centre droit est venu 
encore démontrer quelles sont les profondes et in­
curables divisions d’une majorité en décomposition.

Non-seulement les diverses fractions de la droite 
no s’entendent pas entre elles, mais le désordre 
et le chaos sont dans chaque réunion. Ainsi, 
on essaie aujourd’hui de prouver, comme circon 
stance atténuante, que ce manifeste d’enfant terrible 
n’émane pas des vrais chefs du cenlre droit, et no­
tamment de M. Albert de Broglie, qui, aujourd’hui 
dil-on, serait rallié â celle république qu’il desser­
vait et diffamait quand il avait Thonneur de la re­
présenter à l’étranger. D’après ce qui m’est an 
noncé, lo manifi st i mirait élé rédigé par M. Cal­
lel mais même dans co cas on peut faire obser­
ver que M. Callel fait partiel du comité do direc­
tion de Torgane officiel du centre droit, et par 
conséquent, était parfaitement autorisé à parler au 
nora de celte réunion. Donc, ou bien ce député était 
commissionné décidément pour renier la république 
etreveniràloutesles réactions monarchiques, ou bien 
il n’a engagé que lui et que ses amis, et alors cest 
uno véritable tour de Babel que ce contre droit qui a 
la prétention de diriger la Chambre ct de gouverner 
le pays, et il est impossible désormais de lui accor­
der le moindre crédit et la moindre autorité morale.

De gros bruits circulent sur les causes de Tentrevue 
du prince de Galles et do M. Thiers. On veul qu’elle 
n’ait été nullement fortuite, et quo le prince anglais 
n’ait pas recherché sans dessein une rencontre avec 
le chtf du pouvoir exécutif. L'héritier présomptif do 
la couronne d’Angleterre serait venu officieusement 
prévenir M. Thiers que les allures belliqueuses du 
gouvernement de la France, que le développement 
de ses armements, que sa préoccupation visible 
d’ajouter à ses moyens do défense et d’atta­
que produisaient sur les cabinets de TEurope un 
effet fâcheux môme vis-à-vis de ceux qui ue doulaicut 
pas, en définitive, des intentions pacifiques de la 
France,mais qui reconnaissaienlcependanl qu’il pour­
rait y avoir là un sujet do défiance pour TAllemague.

Je ne crois pas un mot, je vous Tavoue, de cette 
nouvelle; tout ce que je puis ajouter cependant, c’est 
que quelques symptômes lui donneraient une cer­
taine vraisemblance; ainsi,après les expériences 
de Trouville, voici qu’on annonce que M. Thiers va 
aller passer à Cherbourg une revue de Tescadre de 
TOcéan. C'est exactement ce qu’avait faitNapoléonlII. 
Ces allures do souverain, et de souverain militaire, 
ne vont pas au Président civil d une république, 
qui ne doit songer qu’à s’organiser, et d’un pays qui 
a tant de plaies à panser et de portes à réparer.

Les frères Errazu ont décidément quitté la Franco, 
et il ne leur a élé accordé aucun sursis.

L’amiral de Gueydon esl à Trouville. Il a eu,comine 
on le sait, beaucoup de difficultés avec les conseils 
généraux ct municipaux de l’Algérie; de plus, Témi-

A u tre  correspondance.

Paris, 24 août.
Le Times a publié une dépêcho de son correspon­

dant parisien, d'après laquelle M. Thiers proposerait 
à TAssemblée Tinstitulion d’une seconde Chambro, 
et présenterait une proposition tendante à autoriser 
le gouvernement à dissoudre TAssemblée avec 
l’assentiment do celte Chambre nouvelle. Jo crois 
pouvoir vous certifier que dans les conseils du gou­
vernement la question du droit de dissolution de 
TAssemblée n’a jamais été examinée, et sur ce point 
lo correspondant du Times ost inexactement informé; 
mais le Bien public de ce soir, qui dément cette 
dernière nouvelle, dément aussi la première. Malgré 
les attaches officieuses de co journal, je crois savoir 
cependant que le conseil des ministres a agité à plu­
sieurs reprises la question de la création d’uneChara- 
bre haute parce qu’il était effrayé du pouvoir excessif 
et mal équilibré, que possède TAssemblée. M. lo 
président do la république est favorable en principe 
au projet de constituer une seconde Chambre ; mais 
un projet en ce sons sera-t-il déposé à la rentrée de 
l'Assemblée? C’est ce qu’on ne peut encore affirmer.

Un comilé de la gaucho, composé de MM. Charles 
Rolland, Lucet, Journault et Noël Parfait, s’occupe 
de Torgamsalion de correspondances semblables à 
celles du centre gaucho qui seraient envoyées à tous 
les journaux de province; ce bulletin rendrait compte 
des travaux de la gauche el do la ligne de conduite 
tenue par celte fraction de TAssemblée.

M. Jules Simon est revenu de son voyage en Hol­
lande. On a prétendu que lo ministre de l’instruction 
publique avait élé chargé par M. Thiers d’uno mis­
sion diplomatique auprès du Roi. Je crois pouvoir 
démentir co bruit qui ne repose sur aucun fonde­
ment.

Les ministres absents seront de retour dans les 
premiers jours de septembre, et le conseil des mi­
nistres sc réunira alors régulièrement deux fois par 
semaine. En attendant, MM. de Rémusat, Polhuau et 
Teisserenc de Bort ont de fréquents entretiens. 
M. de Rémusat se rendra à la prochaine séance de 
la commission de permanence, qui aura lieu jeudi 
prochain.

Les comptes courants particuliers ont fléchi de 
196 millions ct s’élèvent encore à 483 millions; 
le compte particulier du trésor a suivi naturel­
lement un mouvement inverse, il s’élève à 612 mil- 
lion». La circulation est staiionnaire à 2,274 millions.

Il a été question ces jours-ci à ia Bourso d’un 
abaissement possible du taux de Tescompte à la 
Banque. Mais ii n’osi pas probable qu’aucune mesure 
de ce genre soit prise de si tôt. Le marché à surveil­
ler aujourd’hui, c’est surtout le marché du change, el 
pour empêcher que le change no s’élève, il n’est pas 
à notre disposition de plus sûr moyen quo do main­
tenir le taux de Tinlérêt à un niveau assez rémuné­
rateur pour attirer chez nous les capitaux étran­
gers ; ct en présence des grandes opérations que la 
Banque doit mener à bien, il est d’un intérêt secon­
daire pour le commerce de payer 4 4/2 plutôt que S.

Etant données los nouvelles du marché anglais 
on peut admettre avec toute vraisemblance que la 
Banque d’Angleterre serait en mesure, si elle vou­
lait, de diminuer son escompte. On est complè­
tement rassuré à Londres sur la manière dont la 
Prusse entend user de ses titres de créance, ot puis 
l’Amérique a envoyé d’assez grosses quanlilés d’or.

Enfin, comme les demandes sur lo marché intérieur 
sont peu actives, il y a sur le marché monétaire an­
glais une aisance véritable. Il est probable toutefois 
quo celte période d’abondance sera do courte durée, 
el sans que rien n’indique qu’il y ait à compter avec 
les embarras un insiant redoutés, il est probable que 
le loyor des capitaux aura tendance à s’élever dans 
lo courant d'octobre.

Notre trésor, il est à peine besoin de le dire, est 
en ce moment amplement pourvu, grâce aux verse­
ments de l’emprunt. Aussi une décision ministérielle 
vient-elle de suspendre Témission des bons du tré­
sor à court terme, c’est-à-dire à un et deux mois; 
pour les bons à échéances plus éloignées Tintérôt a 
élé réduit de 4/2 p. c.

Le change sur Londres a un peu Déchi;il est à 
25-57.11 en est do même de la prime de or qui, après 

, avoir élé de 10, n’est plus que de 8 4/2 par mille.

( C o r r w p u n d . f l i a a n c l è r e  de ^ i n d é p e n d a n c e .)

Paris, 24 août.
La semaine qui finit a été complètement dépourvue 

d’intérêt. Nous sommes entrés dans une période 
d’atonie qui probablement so prolongera qoelque 
temps. Chaque année à pareille époque se reproduit 
le même phénomène : la spéculation se donno des 
vacances, les hommes d’affaires se font hommes ae 
loisirs, la bourso est plus ou moins déserte. H est 
probable toutefois quo la morte-saison ne se prolon­
gera pas cette année autant que d’habitude. Les 
grands intérôls engagés dans la dernière opération 
de Temprunt ne permettent guère de supposer que 
la haute banque puisse rester longtemps étrangère 
aux faits el gestes du marché. Il y a d’énormes enga­
gements en suspens qui demandent à être surveillés 
de près.

La liquidation de fin août, qui emb.rassera toutes 
los opérations faites jusqu’à ce jour sur le nouveau 
5 p. c., sera de toutes les manières trôs-chargée, et 
il n’y a certainement pas lieu de regretter le carême 
actuel; un intérêt do premier ordre commande de 
ménager les forces du marché et de lui éviter au 
moins les agitations inutiles.

La tenue de nos fonds publics atteste cc parti pris 
et ce beaoin de repos. Les affaires ont été depuis 
huit jours des plus limitées, et aprôs diverses alter­
natives de fermeté ou de faiblesse dues plus particu­
lièrement aux oscillations de TofTre et de la demande 
sur lo marché du complaut, nous retrouvons aujour­
d’hui nos diverses rentes, à quelques centimes près, 
aux cours de la semaine passée.

La restitution faite par le trésor aux souscripteurs 
des 9/iO do leur premier versement de garantie à 
Temprunt a ramené sur le marché une certaine abon­
dance d'argeul. Nos banques el nos sociétés de crédit 
disposent actuellement de plus de ressources qu’elles 
n’en peuvent employer. Après avoir escompté à la 
Banque de France, au moment de Temprunt, tout le 
papier commercial qu’ils avaient en portefeuille, nos 
établissements privés demandent aujourd'hui pour 
les bonnes signatures 4 p. c. de moins que le taux 
officiel de 5 p. c.

Quant à la Banque do Franco elle a fait encore 
celte semaine des rentrées importantes sur son por­
tefeuille; celui-ci, depuis quinze jours, a perdu la 
moilié environ des 560 millions gagnés à Toccasion 
de Tcmprunt. L’encaisse, do son côté, ne cesse do 
s’accroître; il atteint actuellement à 782millions.

Les divers conseils généraux n’ont point encore eu 
le temps nécessaire pour s’occuper de questions 
d’intérêt général et pour formuler des vœux. Seul, le 
conseil général de la Somme s’est déjà prononcé à 
Tunanimité moins cinq voix pour que l’instruction 
primaire soit gratuite ct obligatoire dans toute Té­
tendue do la république. C’est pour la troisième fois 
que le conseil général de ia Somme exprime co vœu.

Le même vœu a élé proposé au conseil général de 
la Seine-Inférieure, qui en à renvoyé Texamen à une 
commission spéciale.

Dans le département du Nord, M. Billet a demandé 
la modification do la loi sur les coalitions, en expli­
quant que celte proposition était d’un intérêt pure­
ment économique et ne touchait en aucune façon à la 
politique. M. le préfet à répondu qu’à son avis la 
quslion pouvait être discutée sans inconvénient par 
le conseil.

Le conseil général de la Haute-Garonne a repoussé 
à une faible majorité un vœu tendant à la suppression 
des sous-préfeciures ; mais il a adopié une proposi­
tion de M. d’Ayguesvives tendante à éraellre Tavis de 
supprimer un certain nombre do sous-préfectures el 
de conserver celles qui, par leur éloignement du 
chef-lieu du département, seront reconnues néces- 
saires. „

Voici le principal passage du discours de M. Cor­
nil, président du conseil général de TAliier ;

« Le conseil no doit pas s’occuper de politique \ 
mais des questions d’administration générale, qui 
intéressent le département, touchent de bien près, 
comme vous le savez, à la politique; aussi avons- 
nous émis un grand nombre de vœux dans cet ordre 
d’idées.

» Nous ne devons pas nous le dissimuler, mes­
sieurs, aucun de ces vœux n’a été pris en considéra­
tion par l’Assemblée nationale, et il est de fait qu’en 
loul ce qui touche les impôts, Tinstruclion publique, 
Tarmée, etc., nous perdrons notre peine en formu- 
lanljles vœux de la majorité de coite assemblée. 
Tous, en effet, pourraient so résumer en un seul, si 
nous avions le droit de TémoUre : la dissolution de 
TAssemblée nationale. »

Après ce discours, M. le préfet a demandé au pré­
sident s’il a l’intention de proposer au conseil un 
vœu relatif à la dissolution de la Chambre. M. le pré­
sident a répondu qu’il ne saurait entrer dans sa pen­
sée de demander un vote imerdii par la loi.

Dans le département de Vaucluse, une proposilion 
relative à la dissolution de TAssemblée ayant été 
présentée par un dos membres, le prefet s’est opposé 
à ce que le conseil disculât ce vœu. Le conseil en a 
renvoyé Texamen à la commission des vœux.

Vo ici un des passages le s  plus importants du dis­
cours du préfet ae Loir-el-Cber :

« Ce bienfait de la paix intérieure, qui a permis à 
notre pays de renaître si promptement au lendomain 
de ses désastres les plus cruels et des plus sombres 
jours de son histoire, est le prix des efforts désinté­
ressés accomplis par les honnêtes gens de tous les 
larlis modérés, qui, se groupant de jour en jour plus 
ermement autour du président de la république, Tont 

secondé puissamment dans son œuvre patriotique et 
ont aff'ermi ce gouvernement d’ordre et de liberté, 
consacré désormais sous le nom do république con­
servatrice, dont l’umquo préoccupation est de faire 
respecter les lois, el d’assuror, avec la prompte libé­
ration du territoire, la prospérité matérielle et la 
grandeur morale de la France. »

Nous lisons dans le discours prononcé par M. le 
général Chanzy, président du conseil général des 
Ardennes : , ,

« Nous allons reprendre nos travaux dans d excel­
lentes conditions. L’année écoulée depuis notre der­
nière session a été fertile en bons résultats : le calmo 
s’est fait dans les esprits, Tordre règne partout, une 
récolte abondante va ramener Taisance daus nos 
contrées dévastées par la guerre. Nous pouvons es­
pérer la fin prochaine de Toccupaiion étrangère, 
fardeau si lourd pour nos populations, froissement si 
graud pour notre patriotisme; enfin, le gouverne­
ment consolidé assure la sécurité du pays.

n A ceux qui douteraient du maintien de Tordre on 
)Oul répondre par les mesures si énergiques avec 
esquelies les troubles qui se sont produits derniè­

rement dans le Nord ont été réprimés ; Temprunt 
répond à ceux qui chercheraient à nier ia confiance 
qu’inspire notre situation.

» Reprenons donc nos travaux sans que des pré­
occupations nous détournent de notre rôle, qui est 
d’assurer les besoins du déparlomeni, de veiller à ses 
intérêts. Ayons foi dans Tavenir, car, malgré ses 
revers passagers, la Franco reste aux yeux du monde 
la grando nation ; ayons confiance dans le gouver­

nement qui a su réparer déjà si puissamment nos ' 
désastres; aidons-le de tout noire pouvoir, en rem­
plissant exactement notre mission, à ac'iover 1 œu­
vre de réparation qu’il n’a pas craint d entrepren­
dre et qu'il saura mener à bonne fin. »

Lo préfet a donné les renseignements suivants sur 
lo baraquement de* troupes allemandes • .

« Grâce à l'activité de Tinlendance el des ingé­
nieur» des ponts el chaussées, les baraquemenls 
s’élèvent avec une grande rapidité el seront prêts au 
plus tard te 25 septembre; le» It^emenis u'otlicieis 
sont retenus partout, excepté à Rolhel, où il en reste 
encore quelques-uns à trouver. Nouà avons, au reste, 
la promesse formelle du gouvernement fiançais, 
confirmée par Tautorilé aliemande, que Tévacualion 
n’aura lieu quo quand loûs nos préparatifs seront 
lüinninés. »

Aprôs avoir rappelé Tinlerdiciion de la chasse par 
Taulorilô allemande, le préfol a ajouté ;

« J’ai insisté auprès do M. de Sainl-Vallier pour 
obtenir du quartier général quelques adoucissements 
aux conditions rigoureuses qui nous étaient imposés.
De leur côté, nos députés onl énergiquement fait va­
loir nos droits.

» Grâce à leurs instances, le ministre m’a fait con­
naître hier une combinaison qui, je crois, donnera 
satisfaction aux divers intérêts en présence; la chasse 
sera ouverte sans restriction dans les départements 
occupés; mais en môme temps les prefeis prendront, 
comme représentants du ministre de la guerre et en 
vertu de Tétat de siège, ün arrêté spécial pour dé­
fendre de porter des armes à tous ceux qui ne so* 
ronlpoint munis d’une autorisation des généraux alle­
mands. Celte r.'Siriclion donne satisfaction à I autorité 
allemande, qui aura un droit de contrôle sur tous les 
porteurs d’armes ; elle ne préjudiciera pas aux chas­
seurs, au moins dans ies Ardennes ; le général de 
division qui commande lo département m’a promis 
dc se montrer aussi large quo possible dans 1 examen 
des demandes, do sorte que j’cspôpe pouvoir faire 
autoriser tous les chassenrs munis d’un permis de 
chasse qui en feront la demande, pourvu que cette 
demande isoit aposUllée par le maire de la com­
muue. En résumé, si la chasse n’a pas lieu sans 
formalités, ces formalités n’en paralyseront pas 
l’exercice. »

Dans les Pyrénées-Orientales, lo nouveau préfet, 
M. Babaud-Laribière, a fait une profession de foi ré­
publicaine . , . . . .

» Notre organisation sociale, a-t-il dit, a subi de­
puis un sièclo de nombreuses et souvent bien 
douloureuses transformations; depuis Torigine do 
la révolution, la France cherche son assiette, et 
après avoir succcslivement conquis dans Tordre civil 
les droits précieux qui sont inscrits dans nos lois, il 
lui restait â établir dans Tordre politique la forme du 
gouvernement, basée sur la justice qui, étant lo 
mieux appropriée aux mœurs du pays, serait le plus 
capable de donner satisfaction à ses mtérêls.

» Pour moi, messieurs, et pour vous aussi, j’en 
suis sûr, celte forme de gouvernement esl la répu­
blique.

« Nous marcherons donc en parfaite conformité 
d’idées, bien résolus à pratiquer le véritable régime 
républicain, c’est-à-dire à respecter tous ies droits, 
à proléger tous les intérôls, à développer Tinstruc­
lion, et, nous renfermant les uns el les aulres dans 
le cercle de nos allribulions, à prouver aux plus in­
crédules que nous sommes les vrais conservateurs, 
puisque nous n’avons d’autre guide que la justice el 
d’autre maître que la Loi. »

Dans sa séance du 22 août, le conseil général de 
TAisne, sur la proposition de M. Lacroix, a émis je 
vœu que les somm-is versées au trésor pour la libé­
ration du territoire fussent remises,sur leur demande, 
aux donateurs ou aux personne» qui, cn leur nom, 
en ont elTectué le versement.

Le conseil général de la Hauto-Vienno a eu son in­
cident, le préfet ayant cru devoir protester contre 
certains passages du rapport do la commission dé­
partementale. . . n

Ces débats, auxquels ont pris part M. Bouillon, 
M.le prefet, MM. Nmard, Nassaos, Soury-Lavergne, 
de Peyramont, ont occupé toute ia première partie 
de la séance. Nous ne pouvons les suivre dans tous 
leurs détails. Nous nous bornerons à constater quils 
se sont term iné par une proposition de M. Gramon- 
zand, déclarant que le conseil, ainsi quil lavait déjà 
reconnu à sa première séance par Torgane de son pré­
sident, donnait pour la seconde fois son entière ap­
probation à la commission pour le dévouement et le 
zèle qu’elle avait apportés dans sa tâche, et que, 
d’autre part, le conseil reconnaissait que 1 adminis­
tration préfectorale actuelle n’avait pas usé de mau­
vaise volonté envers la commission dépariememale. 
Ce vote de confiance, qui donnait satisfaction aux 
deux parties, ayant été unanimement adopié, l inci­
dent a été clos el Ton a passé aux rapports des com­
missions. »

dans la mesure do l’indispensable. On semble s’êlré 
donné le mot pour ajourner au mois prochain les 
opéralions nouvelle?.

Le 3 p. c. fait 55-30 au plus bas et 55-40 au plus 
haut; il termine à 55 35

Le 5 p c. so négocie de 85 55 à 85-60, et Tem­
prunt varie de 88-50 à 88 65.

Les primes sont recherchées pour ûn prochain.
Le 5 p. c. italien est relativement plus lourd que 

ne le sont les rente» françaises ; il se traite, non sans 
effort, à 68-70. , . .  j

Le o p. c. turc et les obligations ottomanes, de 
même que les lots turcs, sont très-fermes.

Les valeur» de crédit subissent le sort des fonds 
publics : comme eux, elle» sont offertes t t  en baisse 
légère

L e  Crédit foncier reste à 915; la Société générale 
est à 592-50 offert ; le Crédit mobilier se cole 440 ; ie 
CréilU inobitlicr espagnol reste à 507-50 ; la Banque 
de Paris esl calme à 4.827-50.

Les actions de chemins de fer sont assez bien te­
nues; elles figureront sur la cote aux prix d'hier, 
mais celte fermeté n’est due qu’à Tabsence de Pans- 
îiclions animées. Les actions et obligations ds la 
Vendée donnent liou cependant à des échanges assez 
nombreux.

L’Autrichien se maintient aux environs de 800 el le 
Lombard rosie peu distant du cours de 500.

Le marché dos valeurs industrielles n’a pas grande 
signiticiition. Ou ne s’occupe, du reste, que de la 
Trimsailaniique et du canal de Suez, tous.deux of­
ferts : la Transalianlique, à cause de la perte du P a­
nama, un de ses bons navires ; lo canal do Suez, par 
suite de la hausse exagérée de ces dernières se­
maines.

Les obligations de la ville de Paris 4871 sont tou­
jours faibles ; elles ne font que 250.

La bourse laisse, comme on voit, fort à désirer au­
jourd’hui, mais c’est une bourse de fin de semaine, 
elii ost rare que le dernier jour soit bien brillant.

IVOÜVELLES D’ALLEMAGNE.
{Correspond, particulière de l ' i n d é p e n d a n c e .)

Berlin, 23 août. 
L’Empereur sera de retour ici le 30 de ce mois, el 

à la même dale le prince héritier et la princesse 
reviendront de leurs excursions dans le midi de 
TAIlemagne. L’Impératrice Augusla les suivra quel­
ques jours plus tard. Tous les membres de la fa­
mille royale seront, d'ailleurs, réunis à Berlin pour 
Tarrivée des empereurs de Russie et d’Autricho. 
Comme de raison, le ministère sera au complet, et 
quoi qu’on en ait dit, le prince de Bismarck sera 
présent.

La presse officieuse, faisant allusion à un bruit 
d’après lequel il y aurait eu, lors du séjour de l’Em­
pereur à Gastein, des tentatives de négociations con­
cernant Tex-roi de Hanovre, conteste Texislence de 
ces négociations.

Mais il faut se garder de prendre ce démenti à la 
lettre. On assure que des ouvertures auraient été 
faites à Gastein, en faveur du roi Georges, de la part 
de la cour d’Autriche. Il ne s’agirait nullement d’une 
restauration du trône hanovrien, mais seulement 
de la restitution à Tex-Roi de ses domaines dans le 
ci-devant royaume de Hanovre, placé sous séquestre 
prussien. On dit même quo la Prusse serait disposée 
à consentir à cette restitution, mais à la condition 
que lo fils du roi George renonçât à toute prétention 
à la succession du duché de Brunswick en faveur de 
la dynastie prussienne. Les mêmes feuilles font en­
tendre que lors de Tentrevue de Berlin, les souve­
rains de Saint-Pétersbourg et de Vienne useraient 
de leur influence sur leur hôto pour obtenir une 
concession en co sens ; et ce serait pour détourner 
ce coup qu’on aurait lancé la nouvelle que le prince 
de Bismarck s’abstiendrait complètement lorsqu’on 
voudrait mettre sur le tapis des questions concernant 
exclusivement l’Allemagne. Il en agirait de même si 
la question de l’occupation française, à laquelle 
M. Tniers aurait tenté d’intéresser les cours devienne 
et de Saint-Pétersbourg, allait se produire à Berlin.

S’il y a un grain de vérité dans ces nouvelles, ce 
qui n’est pas impossible, cela suffira pour donner à 
Tentrevue prochaine un intérêt politique incontes­
table.

On a arrêté le 22, sur le boulevard Magenta, 
un  des chefs de cette pléiade d’escrocs qui se 
recrute parm i les fils de famille ruinés, les né­
gociants faillis, les employés infidèles, filous 
fashionables, au langage grammaticalement fran­
çais, aux manières polies, et qu’on désigne vul­
gairement sous la dénomination de bande notre.

L’individu arrêté hier habitait depuis un mois 
un hôtel meublé du boulevard Magenta, dans les 
environs de la rue de Maubeuge, sous le nom de 
Camille B ..., et faisait dans le quartier des dé­
penses qui n’avaient pas tardé à lui attirer la 
confiance. Arrivé sans bagages, on le voyait 
chaque jour recevoir des objets de toutes sortes, 
si bien que sa chambre se garnit bienlôt de 
malles, fusils de chasses, nécessaires on argent, 
0tC 6tc

Ce hardi faiseur allait toutefo's parvenir à s’é- 
cha )per, car il avait annoncé son départ pour le 
lendemain, lorsque le hasard s’en mêla. Ayant 
vou u se défaire d’un fusil de prix, il s’adressa 
à  un brocanteur de la rue de Dunkerque, lui 
offrant l’arme pour 250 irancs A ce prix, oui ne 
représentait pas le quart de la valeur rée le du 
fusil, le brocanteur s’écria : « Vous Tavez donc 
volé? Je vous arrête. » 11 fit appeler des gardiens 
de la paix, qui coffrèrent le voleur.

Une lerquisition faite dans sa chambre a 
amené a découverte d’objets précieux et d’ar­
gent. La capture est importante si Ton en juge 
par la proposition que Camille B... faisait aux 
agents qui l’emmenaient : « Làchez-moi, leur di­
sait-il, et je vous donnerai 25,000 irancs. » On 
a arrêlé en même temps la concubine dè Camille 
B... dans un appartement meublé de la rue de 
la Rochefoucauld. , ^

{XIX» Siècle.)

.-sailella 4e 1« bearse 4e ParU.
H eunit. — Le marché est lourd; les réalisations 

continuent et causent un peu de baisse. Les affaires 
sont, d’ailleurs, très-calmes ; il ne s’en fait que juste

{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c s ,)

Munich, 22 août.
Notre crise ministérielle, la voilà de nouveau reve­

nue à Télat latent ; si elle n’a pas abouti à la solution 
que désiraient nos particulariste», c’esl que, pour le 
moment, tous leurs efforts pour donner un succes­
seur de leur choix au défunt président du conseil 
el ministre des affaires étrangères, le comte dé 
Uegnenberg, onl élé infructueux.

La démission offerte par tous les membres du ca­
binet actuel el la difficulté de les remplacer convena • 
blement onl fait avorter toutes ces tentatives.

Le pseudo-candidat des ullramontains, M. le baron 
de Casser, est reparti d’ici, après avoir entrevu seu­
lement le portetüuille des affairas étrangères.

On lo dit occupé maintenant à conférer avec M. do 
Schrenk el le comte de Bray; des plaisants ajoutent 
que M. ven der Pfordlen ne devrait pas manquer 
d’ôlre do la partie.

Si jo nomme M. de Gasser pseudo-candidat des 
parlicularistes el des ullramontains, c’esl que per­
sonne n’ignore qûe leur véritable homme de con­
fiance, qu’ils n’ont seulement pas osé mettre au pre­
mier rang tout de suite, est M. de Windihorst, ex- 
ministre de Tex-roi de Hanovre ct un des parangons 
du parti clérical au Parlement allemand et à la Cham­
bre des Députés prussienne, le même qui a été si 
rudement malmené dans la dernière session par le 
prince de Bismarck.

Il faut se rappeler que, dans ses derniers discours 
au Ruichstag, Thabile chef de la fraction du cenlre 
s’est plusieurs fois complu à caresser la crinière du 
lion bavarois, el qu’il est persuadé qu’un prochain 
revirement à la cour de Munich et à cello de Stutt­
gart no manquera pas dc le porter à la tête d’une 
politique irondeu&e et antiprussienue.

It pourrait bien ne pas avoir tort complètement; 
du moms certains récents événements n’ont pas été 
sans causer quelque amertume en hant lieu.

ceux qui l’avaient dédaignée, se mettent à lui
faire des avances. • ,

Elie n’encourage pas tous les soupirants. En 
rendant compte du dernier salon de Gand nous 
avons dit que MM. Albert et Julien Dc V nendt 
avaient fait de louables efforts pour élargir leur 
cadre et pour agrandir leur manière. Les ta­
bleaux qu’ils ont exposés celle année sont des 
tentatives nouvelles et plus significatives encore 
pour forcer les portes du grand art. Excellen­
tes intentions (jui n'aboutissent m alheureu­
sement qu’à de faibles résultats. Le tableau 
de M. Julien De’Vriendt a pour sujet ; les Gantois 
conjurant Philippe Van Artevelde de se mettre a 
leur tête. M. Albert De Vricndt a représ(3ntô lU- 
childe, veuve de Baudouin Vl,conile de Flandre, 
faisant condamner à mort Jean de Gavre, neveu 
de Robert le Frison. Tout est commun entre le s  
deux frères; ils ont la môme manière de conce­
voir leurs sujets, la môme manière dc composer, 
les mêmes tvpes, la môme conscience archéo- 
lo-^iuiie le même coloris et les mêmes procô- 
d(fs d’exécution. On ne distingue leurs œuvres 
qu’à la signature. Cette conformité de vues, de 
qualités et de défauts, vraiment fraternelle, obli­
gerait le crili(jue à sc répéter, s’il voulait parler 
de chacun d'eux séparément. Une mention 
collective leur est mieux applicable, lls ont beau­
coup de zèle et beaucoup de conscience ; ns étu­
dient avec soin Tépoque où a cm lieu 1 action qu ils 
veulent reiirésenier ; pour les cc^tumes et pour 
les accessoires, ils sout irréprochables. \o ilà  les 
qualités essentielles des deux frères. Lorsqu’ils 
traitent la figure de grandeur naturelle, comme 
dans leurs lablenux (ie celle année, ils laissent 
apercevoir ce qu’il y a eu d’incomplet dans leurs 
études dc dessinateurs. Un défaut capital de leurs 
dernières compositions, c’est que le nombre et 
la taille des personnages ne sont pas proportion­
nés à la dimension du cadre, lls sont à Tétroit; 
l’psmce m anque à leurs mouvemenis. Si une 
tnilp en partie vide est d’un mauvais effet, celle 
où les 1 ommes ct les choses sont enlassÇs pro­
duit une impression pire. Les ypes des fifc-nrcs, 
I t T !  S^b?eaux dont il esner 
crCaiion arbitraire ; i s b P' ]  “f  “
vérité Tappareiice de la vie. Cest, in  g(.n(.rai, le
défaut des peintres archéologues 
œuvres qui tiennent plus de la ii (jue
de la nature animée. Les frères De \  rK^ndt, qui 
étaient coloristes dans leurs tableaux de genre,

n’ont plus cette qualité depuis quils visent au 
urand. Leur peinture est opaque et lourde 
nous n’aimons pas à décourager de généreuses 
am bitions, mais nous ne pouvons pas nous em ­
pêcher de dire que si MM. Albert et Julien De 
Vriendl veulent retrouver leurs succès (1 auirelois, 
ils devront retourner à leurs petits tableaux. Ce 
ne sera pas déchoir. En définitive, cest le talent 
qui fait a grandeur ou la petitesse des œuvres 
d 'srt

M *E. Smits a refait, en l’améliorant, la com- 
)osition de la M arche des saisons qui figurait à 
'avant-dernier salon de Gand. C’cst une preuve 

de modestie cl de courage. Les artistes, les 
jeunes surtout, avouent rarem ent qu’ils ont pu 
se tromper. Eu môme temps que ce tableau, de 
seconde éd ition , que dirtingue un sentiment 
de fin coloriste, M. Smits a exposé une Fenêtre  
ita lien n e  où apparaît un gracieux trio de jeunes 
filles ainsi qu’une étude de femme examinant 
un bijou. II y a un peu de parti pris dans la to­
nalité blonde et vaporeuse dc ces peintures; 
mais on ne peut pas nier qu’elle ait de l’origina­
lité et du charme.

Le jury aurait dû donner une meilleure place 
au tableau dc M. Rodakowski, représentant Si- 
gismond 1", roi de Pologne, faisant proclamer le 
rescrit par lequel sont confirmés les privilèges 
de la noblesse. Nous voyons se prf'Iasaer à la 
rampe bien des toiles d’un inoiinlre mérite. La 
composition est Tœuvre d’un artisJe intelligent 
qui sait entrer dans Tesprit d’un sujet, qui com­
prend et se fait comprendre. Les tètes sont fines 
et expressives; celle du vieux roi respire une 
résignation mélancoli(iue parfaitement sentie; 
l’air triomphant de la reine montre bien que 
c’est à scs intrigues qu’est due la concession 
faite aux nobles; il y a singulièrement des­
prit et de justesse d’observation dans les rc- 
b r d s  d’intelligence qu’elle échange avec Tar- 
chevôque et dans l'attitude de celui-ci. Çes 
côtés remarquables dc l’œuvre de M. Roda­
kowski écbaiipent au plus grand nombre des vi­
siteurs de l’exposilion, à cause de la hauteur où 
elle se trouve. Si un remaniement est possible, 
il faut donner une meilleure place à ce tableau. 
Montrons-nous iiospItaUers el justes pour les 
étrangers. II n'y a pas de meilleur, il n’y a pas 
d'aussi boft portrait que celui de M“* B. exposé 
par M. Rodakowski. Tète intelligente, d’un ton 
charmant et finement modelée; un regard vi­

vant; le mouvement par lequel le personnage 
retient un pli de son manteau est d’une grùce pi­
quante ; les ajustements, sobres et élégants, sont 
faits de main de m aître; le tout est d’un grand 
charme et d’une parfaite distinction.

Les personnes qui veulent du réalisme, tou­
jours du réalism e, rien que du réalism e, ne 
trouveront pas de leur goût le tableau de M. Jules 
Machard, N arcisse e t la  Source. Nous Taimons 
aussi, le réalisme, le bon, le vrai, le sincère; 
mais quand Tart nous convie à un banquet où 
les mets sont abondants et variés, nous ne vou­
lons pas nous rassasier d’un seul plat. Nous 
passons, suivant notre appétit et notre fantaisie, 
des aliments robustes aux délicats, sans omet­
tre les friandises, en plaignant ceux qui n’ap- 
irôcient qu’une seule savoir, a La vérité n’est 
)as dans Tœuvre de M. Machard, » s’écrieront 
es adversaires du genre traité par Tauteur de 

N arcisse e t la  Source. C’est possible ; mais cela 
ne nous empêche pas de prendre plaisir à la 
voir. Il y a, d a n s ja  littérature et dans les arts, 
des fictions charmantes auxquelles nous nous 
irôtons volontiers; il y a des mensonges agréa- 
)les pour lesquels nous ne refusons pas de nous 
aisser séduire. Narcisse est étendu au bord d’une 

source et contemple amoureusement sa propre 
image. Sa beauté est essentiellement féminine; 
ses formes délicates et souples sont celles d’une 
jeune tille. A côté de lui est la source personni­
fiée dans une nymphe soulevant une urne d’où 
s’épanche une onde cristalline. Ces deux figures 
sont (l’un (iessin élégant et pur, d’un beau sen­
tim ent de forme ot finement modelées. Les chairs 
ne sont pas colorées comme celles des per­
sonnages hum ains; elles sont, ainsi que le pay­
sage, baignées dans une atmosphère bleuâtre.

Ge pavs-là n’existe pas; c’est dommage, car il 
nous plairait fort d’y faire une excursion. Quand 
les poêles en décrivent de semblables, nous ne 
voyons pas pourquoi il ne serait pas permis aux 
Peintres d’en essayer la représentation. M. Ma- 
phard est un artiste de grand talent et son œuvre 
intéressera les amis du véritable art libre, de 
celui qui repousse tous les systèmes exclusifs et 
admet la manifestation du talent sous les formes 
les plus diverses.

M. Lecadre, peintre français, comme M. Ma­
chard, envisage Tart sous un autre aspect ; il 
s’attache aux choses réelles et il a raison sans 
que Tauteur de N arcisse ait tort. Le titre de son

tableau tendrait à faire croire qu’il a voulu es­
sayer de l’abstraction mythologique. Morphée 
n’est pour rien en ceci. Une jeune femme est 
étendue sur un divan ct dort, tenant dans sos 
bras un enfant également endormi. La jolie tête 
de la dormeuse est empreinte d’un calme par­
fait; ce n’est pas seu ement parce qu’elle a les 
yeux fermés qu’elle dort ; la détente de tous les 
muscles, qui répand snr les traits comme une 
teinte de sérénité et qui assouplit le corps, mon­
tre bien mieux encore qu’elle est plongée dans 
le sommeil.

La tète, le bras et la main ont des finesses de 
lon tout à fait aristocratiques. La robe rouge 
brique est franchement r t  largement peinte, el e 
s’harmonise avec le vert passé de la tenture du 
tond et avec les teintes neutres du divan. L’en­
tourage est calculé pour laisser à la figure toute 
sa valeur.

Un tableau dont il nous semble quon  ne s oc­
cupe pas autant qu’il le mérite, c’est celui des 
lih é to n c ien s  d 'A nvers se p rép a ra n t à une lu tte  
orato ire, par M. Markelbach. Nous le tenons 
pour un cfes meilleurs du salon. C’est Tœuvre 
d'un observateur ct d’un coloriste. On en parle 
peu, parce qu’il n’est pas dans le courant de la 
discussion et ne prête pas au développement des 
théories à la mode. Elle n’est ni classique, ni 
réaliste. C’est tout simplement un tableau plein 
d’esprit et de bonne exécution, ce ([ui ne fait pas 
Taffaire des gens à système. Le talent de M. Mar- 
keibach a pris un essor inattendu de ceux qui ne 
connaissaient de lui que des productions agréa­
bles; sa Composition est d’un agencement trôs- 
lieureux. Les rhétoriciens sont uiltoresquem(îiit 
groupés autour d’une longue tab e, les uns assis, 
les autres debout ou à moitié couchés sur la 
table, avec le sans-façon de gens qui sont (]hez 
eux et ne posent pas pour la galerie. Voici un 
acteur déclamant u n  couplet qui fait rire aux 
éclats un groupe de joyeux compères. Près de là 
un autre personnage lit un passage à son voisin 
qui Técoute attentivement, en faisant un visible 
effort pour ne pas être distrait par le déclama- 
teur.Les figures sont nombreuses, les types sont 
variés et caractéristiques ; les expressions sont 
pleines d’esprit et de naturel ; les mouveinenis 
sont libres (!l d’une parfaite justesse. L'exé(ju- 
tioQ ne le cède pas à la composition ; le colo­
ris est brillant, avec (le grandes hardiesses, 
comme l’ajustement jaune citron du deciama-

teur, sans que Tharmonie en souffre; il y a de 
grandes vigueurs dans les clairs et de la trans­
parence dans les ombres. Si ce tableau distingué 
n ’obtient pas le succès qu’il mérite, nous donne­
rons à Tartiste le conseil de Texposer à P an s  et 
en Allemagne où Ton accorde plus d’attention 
que chez nous au côté intellectuel des œuvres 
d’art. , ,

Ii y a  certainement quelque chose dans le Ma- 
zeppa  de .M. Cluysenaer ; il y a un homme et un 
cheval, le cheval mort ct l’homme presque mou­
rant ; il y a un vigoureux morceau dc peinture ; 
mais y a-t‘il une interprétation exacte du sujet 
qui a inspiré de si belles pages à lord Byron? 
Différents épisodes de c tte poétique histoire ont 
été représentés; nous avions vu la course effré­
née de Mazcppa poursuivi par des loups, ct les 
chevaux sauvages de TUkraine s’approchant avec 
effroi de l’hemme attaché sur le dos dc 1 un des 
leurs. M. Cluysenaer a choisi le moment ou Ma- 
zeppa, encore attaché au cadavre du cheval, 
aspire à la mort qui le délivrera de ses souiiran- 
ces. L'artiste ne s’est pas arrêté à la poésie du su­
ie t; il est allé droit au fait matériel : un homme 
m ourant attaché par des liens ensanglantes au 
cadavre d’un cheval. Ce cheval n’est pas celui 
(Tu’a décrit Byron : <« Un noble coursier né dans 
le pavs de l’Ukraine et dont les membres parais­
saient doués de toute la vivacité de la pen­
sée, n car il resterait quelque chose de ses 
belles form es, hier encore dans toute leur 
splendeur ; c’est un vulgaire cheval, mort à la 
peine en traînant une cliarrette. Et cependant, 
nous le répétons, le Mazeppa de M. Cluysenaer 
est une peinture énergique, près (le laquelle on 
ne saurait passer sans s’arrêter. L liomme et le
ciieval sont éclairés d’une vive lumière ; tout le 
reste est dans Tombre. On se demande commeni 
il se fait que pas un des rayons qui tombnnl 
sur le groupe ne traverse le paysage; comment 
une quasi-obscurité règne autour de ce point 
lumineux. C’est un moyen d’effet dont on a sou­
vent usé, mais qui n’a  d’emploi plausible que 
dans un lieu fermé, où Ton suppose que le jour 
pénètre par une ouverture. En pleine campa­
gne, il peut frapper par sa singularité; mais il 
est sans justification. O n  est d’aulant plus sur­
pris de rencontrer celle fiction picturale dans 
une œuvre de M. Cluysenaer, que cet artiste aç)- 
partient au groupe des peintres réalistes et qu il 
devrait avoir à cœur, en celte qualité, de ne se

permettre aucune infraction auxlois de la nature. 
Outre son M azeppa, M. Cluysenaer a exposé deux 
lortraits d’enfants réunis sur la même toile, dans 
e même fauteuil, posés naturellement ou plutôt 

pris à Timproviste, et d’une exécution très-fran­
che. Nous avons parlé en temps et lieu d’un 
portrait de femme du môme artiste qui figurait 
dernièrement à Texposition du Cercle artistique
et littéraire.

11 y a de singulières inégalités dans le talent 
de certains artistes. Commeni se peut-il qu’on 
fasse un très-bon tableau et un très-mauvais 
dans le môme temps? Cela se voit cependant : 
Texposition actuelle nous en offre url exemple 
dans deux productions de M. Ilennebicq : Tra­
va illeu rs  ita lie n s  dans la campaqyie de Rome 
et u n e  R é u n û n  d 'am is. Les travailleurs italiens 
sont des campagnards occupés à bêcher un 
champ; iis font face au spectateur et sont pla­
cés 1 un près de Tautre ; mais la diversité des 
mouvemenis rompt l’uniform ité de la ligne. 
Caque personnage est bien à son affaire ; tout en 
lui participe à 1 action qu'il accomplit; celui qui 
enfonce sa bêche dans le sol, travaille non-seu- 
lemeiit des mains, mais des bras, des épaules et 
desreius.L e soleil tombe d’aplomb sur ces figu­
res énergiques qui sont ple.nes decaraclère, très- 
étudiées, vigoureusement et grassement peintes. 
Quel excellent pays que l’Italie pour les réalistes 
qui pourtant en font peu de cas ! Les types y sont 
beaux, les physionomies y sont intelligentes; le 
dernier des paysans ou des ouvriers a dans ses 
attitudes et dans ses mouvements une certaine 
grâce naturelle qui se traduit en lignes heureuses 
dans Tœuvre où Tartiste les a sincèrement re­
produits. , . , „

La Réunion d a m is  de M. Ilennebicq n a  au­
cune des qualités qui font de ses T ra va illeu r i 
ita lie n s  une omvre distinguée. Le sujet n’était 
pas fevorable; il y a peu de ressources pour le 
pittoresque dans une assemblée de messieurs de 
notre temps assis et jouant aux cartes; mais il 
est toujours possible de ne pas faire de mauvaise 
peinture, de modeler des têtes et des mains, d'é- 
clairer des figures de manière à ce qu'on sache 
si la scèn(i se passe le jour ou le soir, de ne 
pas tomber dans la banalité et dans le faux â la 
fois. Si les piM'soiinages réunis dans ce tableau 
sont les amis de Tartiste, disons avec le proverbè 
qu’on n’est jamais trahi (^ue par les siens. ^
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p „ „ ie a x , il faut citer.out d’abo rtle , iaspeclmns 
de troupes, de places fortes, etc., que le prmce poyal ^
do Prusse parait prendre plaisir à faire dans l’Aile- 
jnagne méridionale. L’accueil vraiment enthousiaste 
fjji”partoiU à Son Altesse Impériale ne saurait man­
quer do blesser Leurs Majesté» do Bavière et do 
Wurtemberg, qui sentent quelque peu le sol manquer 
flOus leurs pieds et se trouvent éconduits et ett'acés 
dans leurs propres Eiats.

Aussi le roi Louis no se prôle-t-il que d’assez mau­
vaise grâce aux civilités absoluracni nécessaires pour 
sauver les apparences; en dehors doUos, i ovi e 
soigneusement de se rencontrer avec es augus e 
pôrsonnages qui traversent son pays, i 
sourde oreille à toutes les invitation» de venir 
prendre sa place au « parterre e r i ” ^  . 
songe à établir à Berlin, lors du grand spccuc e 
dont le rideau va so lever sous peu La conduite 
du roi do Wurtemberg est pius habile ; ce sou­
verain se résigne à faire bonne mine à tout, et il 
s’esl empressé d’accompagner partoul le pnne im- 
nérial rocuoillant du moms de cette manière sa part 
des hourras cl des ovations populaires.

Mais le prince impérial et ses inspections, passe 
encore; ce qui a lo plus désagréablement surpris et 
vraiment stupéfié notre cour, c’ost la visite essentiel­
lement politique et tout à fait inattendue de l’impéra­
trice Augusta à Kaiserslaulern.

Sur demande faite, le roi Louis n’avait ni promis ni 
refusé d’honorer de sa présence l’expogilion indus­
trielle du Palatinat ouverte dans cotte ville, el voilà 
qu’au milieu de toutes ces incertitudes arrive Sa 
Majesté l’impératrico d’Allemagne! Après il ne fut 
plus question do la visite du Roi.

Lo peuple commence à se plaindre do ce qu’il n’a, 
depuis les huit aunées que dure son règne, quitté la 
villo de Munich quo pour se cacher au fond des mon- 
tagne.s.

Sous peu de jours « notre Fnlz,» comme dit le parti 
national, va venir inspecter la forteresse d’ingolstadl; 
soyez bien sûr que le Roi sera partout ailleurs qüà 
lûEolstadt.

On écrit de Bonn, 22 aoûl : 
a Legouvernemenlnescmblepas devoir s’en Iqmr a 

fermer les maisons des jésuites, les communautés de 
femmes sont également Totijci d« .sa sollicitude.La po­
lice locale vient a inviter les sœurs do Sami-François, 
les sœurs de charité, les dames du l’Adoration perpé­
tuelle et celles qu pauvre Enfant Jésus, à Un transmet­
tre copie exacte de leurs siaïuis el règlements, ainsi 
que des indications précises sur le nombre des reli­
gieuses de chaque couvent, fes propriétés et les ca­
pitaux dont ils disposent. La Deutsche ReichszeUuug 
prétend que los sœurs, ne relevant quo de la juridic­
tion épiscopate, n’ont point à tenir compte ce celte 
invitation; mais on doute quo leur appel à cette 
autorité soit bien efficace. On peut donc cire certain 
que ces enquêtes officielles aliéneront un grand 
nombre d’intéressantes révélations.»

ainsi que .son groom. ....... . . • >.
On a relevé lord Buie sans connaissance et on la  
iran.faporlé dans uno maison voisine, où on lui a 
donné tous les soins nécessaires. Les médecins onl 
consulté la fruclure d’un os do ravaiil-nras, des 
contusions assez graves au visage et un ébranle- 
meui complet du système nerveux, l.e groom n’a eu 
que quelques meurtrissures. On a transporté son 
maître au château de Cardilf Son étal est très- doulou­
reux, mais, toutefois, n’olfre pas un caractère alar­
mant.

Belfast, 23 août (soir).
La journée a été calmo. H n’est guère douteux que 

l’émeme n’ait pris lin. Les rues sont toujours occu­
pées par la troupe et la police, et tous les ellbrts 
tendent à prévenir le renouvellement des scènes de 
désordre. Les cabarets, ouverts aujourd'hui après 
être restés fermés depuis mardi, sont de nouveau 
fermés jusqüà mardi prochain à midi. Si la tran- 
quillué se maintient ce soir et domain les émeu­
tes de 1872 auront, il faut Tespérer, atteint leur 
terme.

Celte après- midi les restes du sous-constable 
Moore (ou Morton), fusillé par la populace mardi soir, 
onl été enterrés dans le cimetière catholique de Mill- 
town. Cinq cents conslables accompagnaient le

ia garde nationale, à 1 armée peniiaiienlc, au oicrgé,à 
la magistrature, en un mot à toute la nation, qui dans 
un moment difficile recueillit avec acclamuUous lere- 
jeton des Obrenovilsch. Jo ressens une reconnais- 
sanco spéciale pour les hommes de mérite et rem­
plis de palriülisine, qui, appelés par lo peuple, à la 
régence, m’ont entoure de leurs soins. .

» Appréciant les bienfaits do la Constitution issue 
de Taccord enlre te peuple et la régence, je me 
réjouis d’arriver au pouvoir comme prince cgnstilu- 
lionnel. Considérons lous comme un devoir la con­
servation de co principe de nos iastiiuiions natio­
nales qui porte en soi la garantie du progrès. Ce grand 
acte national me met en état de travailler avec le con­
cours de l’Assemblée nationale au développement du 
bien-être public, dans toutes les directions.

» Quelque important que soient les progrès que 
notre principauté ait faits sous lous les rapports, il 
nous roste cependant un grand uojnbre de problèmes 
à résoudre avant de pouvoir confier à la génération 
future la continuation de Tœuvre. .

» Les fonctionnaires de 1 Eiat sont particulière­
ment appelés à m’assister dans Taccomplissement 
dô celte mission difficile. En les confirmant aujour­
d’hui dans leurs fendions el dignités je leur recom­
mande de remplir sans cesse et consciencieuse­
ment les devoirs qui leur sont confiés pour le salut 
du pays. Mais lous nos efforts so montreraient m- 
sufiisanls sans le .concours de la nation. Cest pour­
quoi j’invite lous les Serbes à m’assister avec ce pa-

aax d..raes, et cela malgré Iw injoûctions dos agents 
de la Compagnie. L’affaire fut portée d’abord devant 
le tribunal de simple police de Cbarleroi qui con­
damna M. Andris-Dfion. Celui-ci inierjcia appel et 
fut acquitté devant coite nouvelle juridiclioa. Lo 
minisière publicdétéra lejugement à la cour do cas­
sation qui a rejeté le pourvoi et, parconséquent, 
confirmé l aequiiiement, de M. Andris-Drion.

Nous croyons devoir faire connaître les différents 
jugements rendus dans celle affaire.

JL'üEHENT DUTIIIBUN'AL DB SI.III'LE POLICE.
Le tribunal ; Attendu qu’aux termes do Tart. 1", 

n° 8. de Tarrêté royal du lü février 1837, pris en exé­
cution de la loi du 12 avril 183.5 concernant les péa­
ges el les règlements sur les chemins deler, et rendu 
applicable aux chemins do fer concédés par la loi du 
12 mars 1866, il esl expressément défendu d’entrer 
dans les waggons à bagages ou à marchandises, ou 
dan» les voitures quulconques donl Taccès est id- 
terdit;

Que, pour l’observation dc cette disposition, 1 art. 2 
prescrit aux voyageurs d obiempéror aux injonctions 
des agents des chemins dc fer, el que i’arl. 3 eom- 
mine contre les contrevenants les peines édictées 
par la loi du 6 mars 1818;

Attendu qu’il esl constant et avoué que le prévenu 
muni d’un coupon régulier, est monté, lo 14 novem­
bre dernier, à Lodeluisart, dans un convoi de voya­
geurs du chemin do fer du Grand-Central belge en 
destination pour Ouignios; qüil a pris place dans un

avait grandement indisposé les magistrats et les per­
sonnes qui figuraient dans ia poursuite judiciaire des 
émeutiers. a été arrêté sous l'accusation de manque 
de respect pour ia justice et envoyé cn prison pour 
une semaine.

— On écrit de Dublin le 23 :
Les nouvelles de Belfast, jusqüà une heure do

^ATaiidienco de co jour du tribunal de police John I triolisme qui vous a toujours distingués. , -------   ^  : - - -
R ea d o n t  la  c o n d u ite  in c o n v e n a n te  e l  ta p a g e u s e  I » p a r  c e l a  s e u l  q u e  j e  v o u s  a i  re c o n n u s  d a n s  to u te s  I c o m p a r tim e n t d o  p r e m i t r e  c la s s e  e x c lu s iv e m e n t re -

' ■ - ‘ ' feg circonstances, même les plus dilliufies, comme |  ^ ry é  aux personnes du sexe, el
des amis de Tordre, comme des citoyens dévoués - — - .........
aux pouvoirs légaux, et comme des observateurs 
fidèles de la loi, vous avez conquis à la Serbie Tes­
lime universelle. No» efforts ne doivent pas l’appli­
quer seulemcnl à conserver celte estime mlaele,

.. _______  mais aussi à Taagmenier. Il serait regrcUable si
relevée annoncent que la tranquillité règne dans la I nous devions perdre la moindre partie de co que 
ville. Le sentiment générai est celui de la satisfaction I nos pères ont acquis, et il serait peu méritoire pour 
que fait naître Tespoir du retour do la tranquillité. I nous si nous ne pouvions pas y ajouter encore 
Les affaires, qui étaient complètement suspendues. I davantage.
ont dès hier repris leur activité habituelle. I » Restez donc toujours dans cette voie salutaire,

» On raconleun incident heureux mêlé aux scènes I et ayezconfiance dans volro prmce, qni est fcrrae- 
hideuses de ta populace en délire. Beaucoup d'habi- 1 ment décidôà se vouer entièrement à votre bonheur; 
tants de York-slreet redoutaient une attaque de la |  la Providence divine nous récompensera abondam- 
)art de ceux du district catholique de Pn kirton- I ment pour nos eflorts patriotiques, et notre chère 

row. Les principaux des catholiques de Yoïk-street, |  patrie prendra bientôt, parmi les Etals lesîplus avan- 
( ont quelques-uns avaient vu démolir lour» maiaons, I cés dans la civilisation, la place à laquelle les nom­

breuses vertus de la nation serbe lui donnent lo 
droit d’aspirer.

» Donné à Belgrade le 10/22 août 1872.
» MILAN M. OBBENOVITSCII,

prince de Serbie. »

On écrit de Berlin, 22 août, au Journal de 
Francfort :

« Une dépulalion envoyée par les habitants des 
baraques construites sur la Schliichlorwiese s’ost 
oréscniee chez le nouœau président de police, M. de 
Madaî, pour lui exposer leur situation.

» lls n’ont pas trop à se louer de Taccueil qui leur 
a élé fait, car le président leur a signifié que ce 
carapemenl nomade leur serait interdit à partir du 
1« octobre. En même temps ce fonctionnaire leur a 
donné commiaicatioQ d’un arrêté du ministre de 
l’intérieur, ordonnant qüils aient à se pourvoir d’un 
logement en vüle; si d’ici au 16 septembre, ils peu­
vent justifier d’un contrat de loyer, Toccupation des 
baraques leur sera accordée jusqu’au 1" octobre, 
sinon on procédera, dès lo 26, à la démolilion de 
celles qui se trouvent devant les portes de Lands- 
berg et de Stralau.

» 11 appert toutefois d'une note communiquée à un 
journal de Berlin, que la réponse du président de 
police est en contradiction formelle avec ia parole 
du premier bourgmestre, qm av nl dit à la députation

3üil était dispose à aBèruier la Si;hia--,ble*’wiese pour 
eux ans, si les baraques étaient mieux alignée», de 

manière à former des rues et à prévenir toute éven­
tualité d’mcendie. M. Hobrecht exigeait seulement 
que le campement des malheureux, obligés par la 
cherté des loyers à chercher un abri artra 
n'offrît pas Taspect d’une « halte de Bohémiens. »

I

■■.U^OTEÏiLES D ’A N G L E T E R l iE .

L’enquête du coroner, dans Taffaire du drame de 
Chelsea. a eu lieu vendredi. Bfie n’a fourni aucun 
rensoignumeni nouveau sur lus motifs du double 
suicide.

Le médecin appelé par la police a été entendu, 
résulte de ses déclarations que Paul May, — que les 
journaux d'nier nommaient Blernay — n’est pas mort, 
mais continue de se trouver dans un état très-pré- 
Caire. La balle qui Ta frappé est restée dans les pou; 
mons el provoque de grandes douleurs. Son ami 
Hurman Nagel a iiû mourir sur le coup, la balie ayan 
traversé la poitrine, la grande artère et i’aorie du 
cœur D'»ur s’arrêter conlre la huitième côte.

Paul May a été jugé assez fort dans la soirée pour 
êlre interrogé pur un magistral, mais qui n'était ac­
compagné d'aucun représentant du la presse.

Cet interrogatoire a eu lieu dans la chambre même 
où Paul May a élé blessé et où il se trouve 
toujours depuis; le corps de son ami üen avait été 
retiré quo le malin, dc sorte que le malade a eu sous 
les yeux pendant plus de trente six heures le cadavre 
de celui dont it avait reçu le coup fatal.

Les deux femmes qui onl accompagné les deux 
amis dans toufa leurs plaisirs pendant six jours dé 
clarent qu’ils n’avaient d’abord reculé devant aucune 
dépense et que, lundi seulement, ils ont annoncé que 
leur bourse euit a peu près vide, mais qüils alten' 
daionl «les fonds de Berlin. Il paraît que mardi Pau 
May et Nagel ont fait une démarche à Londres pour 
se procurer de Targenl, mais qüils sont rentrés 
sans avoir réussi. Peu d’instants après on a en 
tendu uno allercaiion entre les deux amis. Mercredi 
matin, ils sont de nouveau sortis ensemble dans 
même bul, mais sans plus de succès, et c'est dans 
la soirée du môme jour qüils ont mis à exécution 
leur sinistre projet, dans la chambre de Nagel. Une 
personne qui esl entrée dans l’apparlument quelques 
minutes seulement avant le drame, a vu Nagel assis 
devant la table et écrivant, et Paul May se tenan 
nonchalamment debout, à côté de lui.

La leure trouvée sur la table avait été écrite par 
les deux jeunes gens et était adressée à Augusta 
Burgess, Tune des femmes. La première partie de la 
lettre élait do la main de Nagel qui nomme May « son 
cousin. » Le post-scriptum esl de May. Les deux amis 
y disent qu’ils sont venus à Londres avec deux raille 
thalers et qüils ont pris la décision de se donner la 
mort après avoir tout dépensé.

May n’a donné l’adresse de ses parents qüaprès 
bien des solticiiaiions. « 11 esl inutile qüon leur 
écrive, » a-l-il Uii, « ils ne viendront pas. » Le mé­
decin est d’avis quo s’ils no se bâiont ü’arnvor, ils 
ne retrouveront plus le jeune hommo en vie, la pré­
sence d’une balle dans les poumons meitant ses 
jours dans le plus grand danger. Le blessé se mon­
tre, du reste, très indifférent à la position dans 
laquelle il se trouve. Il a reçu vendredi la visite d’un 
prêtre.

May vient d’atteindre sa vingtième année ; Nagel 
avait deux ans de plus.

A Tissue de Tenquôle le consul d’Allemagne a reçu 
un télégramme ‘te la police de Berlin, disant, affir­
mait on, que Tim dc» jeunes gens était du Posen, 
mais qüil a habité Berlin pendant quelque temps.

Un journal décrit Taspect de la scène pendant Ton- 
quête du coroner sur le cadavre, dans ta maison mal 
famée où le drame a eu lieu. La chambre d’une des 
filles esl occupée par lo coroner et le jury que bous­
cule la foule qui envahit de force Tapparlumcnt.

Les reporters s’installent contre un lu et écrivent 
sur les coussins. D’autres ont transformé un lavabo 
en pupitre. Les chaises manquent. Les membres du 
jury prennent olaco oû ils peuvent et le coroner lui- 
môme esl à Tétroii contre un piano et derrière une ta­
ble sur laquelle it prend des notes, après avoir fait 
enlever le cadavre donl la décomposition avancée 
répandait une odeur repoussante et insoutenable. 
La police, cependant, fail les plus graads eflorts 
ponr contenir le public.

dans le courant de la semaine dernière, se sont 
rendus à Pickirion-Row et y ont rétabli la paix. En 
êie de ces négociateurs pacifiques était M. James 
smpsey, le brasseur de York Street. En retour de 

ce bon procédé les membres d’uue loge orangiste 
i u district veillèrent toute la nuit pour protéger, eu 
cas de besoin, les propriétés des membres de la dé- 
lutation catholique.

» Un meeuiig des marchands de vin patentés a été 
convoqué spécialement pour examiner la situation 
( uo fait â leur commerce la proclamation du maire 
ordonnant la fermeture de leurs établissements,sans 
compensation; en même temps pour délibérer sur la 
prétendue résolution des magistrats d’appliquer à 
Jelfast la seconde section de la loi sur la protection 

de la paix publique.
» Les orangistes de Newlonares ont essayé de faire 

naître des troubles dans cette ville. Mercredi soir il y 
eu une sorte d'émeute qui aurait pu prendre des 

pi oporlions sérieuses sans une forte pluie qui est 
surveuue et sans Tobscurité produite par Tarrivée de 
a nuit.

» La maison d’un cabaretier,au coin de North-street, 
élé attaquée par une foule en désordre vers huit 

heures et demie. C’esl à peine s’il esl resté un car­
reau intact aux fenêtres La police élait absente, aes 
agents ayant élé appelés à Belfast Les malfaiteurs 
qui. comme toujours formaient ces rassemblements, 
irofitant du délaut d’agents de répression, ont fait 
autant rie dégât qüils onl pu. Le sous-inspecteur Ste- 
wariii'ving, avec le petit nombre d'hommes placés 
sous ses ordres et Tétat-major du royal-carabinier 
du Nord.se sont rendus immédiatement à son appel. 
M. Patrick M’intosh a prêté aussi lous ses efforts 
pour empêcher de nouveaux troubles. »

De Drogheda on écrit, également lo 23, quo des 
mesures do précaution inusitées ont été prises par 
suite de rumeurs inquiétantes qui annonçaient le 
massacre projeté de tous les protestants â Tocca­
sion du troisième centenaire de la Saint - Barthé­
lémy.

IU L L E T IN  T E L Ê G R A P H 1 Q Ü 5 /

F ' r a n c e *
P a r i s ,  dim anche, 28 août.

Le tirage au sort s’est effectué dans 
toute  la France sans inciden ts ; de nom ­
breu x  A lsaciens et Lorrains ém igrés ont 
tiré au sort à Nancy. Un seul canton de 
Nancy qu i devait fou rn ir  230 con scr its  en 
a fourn i 630.

Ün assure qu ’une lettre de M. T hiers a 
été reçu e  à V ersailles, dans laquelle il se 
fé licite  de Taspect favorable  de Tensem ble 
de la situation.

Les avis de la fron tière  d ’Espagne ne 
con firm ent pas les cra in tes d ’un reiiouvel-

maintenir malgré les injonciioDS de Tagent Blaireau;
Attendu qüil est bieu acquis par Tinstruclion que 

le prévenu voyageait avec sa jeune fille, âgée do qua­
torze ans, que lorsqu’il a pris le train, une seule 
place se trouvait disponible dans les voilures de pre­
mière classe à Tusage des deux sexes, et qu’il n’esl 
entré dans le compartiment spécialement destiné aux 
dames quo pour ne pas se séparer de sa fille; mais 
que celle circonstance, que Ton invoque à torl comme 
constiluant un cas de force majeure, n’est nulfemciil 
de nature à innocenter le fait qui lui esl reproché, ni 
à Ini enlever lo caracière de contravemioo qüii pré­
sente ;

Que Tinstitution des compartiments pour dames a 
été créée précisément en vuo do motire les per­
sonnes du sexe en complet état de sécurité et à Tabri 
de toutes atteinies quelconques ;

Que le prévenu pouvait donc en toute confiance y 
laisser sa fuie et aller occuper la place disponible 
dans les voitures à Tusage des deux sexes;

Que s’il lui répugnait do so séparer de sa flile, il 
lui restait la faculté de provoquer la répétition de la 
somme qüil avait payéo pour se faire conduire à 
destination, et d’actionner la société concessionnaire 
eo dommages-iniérêls, s’il s’y croyait fonfé, mais 
qüil ne pouvait persister à se maintenir dans une 
voilure dont Taccès lui était interdit, sans se mettre 
en contravention formelle avoc la disposition préci­
tée de Tarrêté du 10 février 1857 ;

Par ces motifs condamne, etc.
Du 26 janvier 1872. — Juslicede paix de Charleroi. 

— Prés. M. Ch. Lebon, juge de paix. —PI M. Audent.
JUGEAIENT DU TRIBUiVAL UORRECTION.NEL.

Le tribunal correctionnel de l’arrondissement de 
Charleroi, 3® chambre, a rendu le jugement suivant :

En cause de Bl. le procureur du roi, au nom do son 
office d’une part, intimé,

Et du nommé Andris, appelant, prévenu d’autre 
part ;

Ouï M. Loiseau, substitut du procureur du roi, en 
Texposé qu’it a fait de Taffaire intentée à la char«c 
du nomme Ferdinand Andris-Drion, 57 ans, proprié­
taire. né à Jumct, demeurciniàMonligtiy-sur-Sambre, 
appelant d’un jugement rendu â sa charge par le 
tribunal de simple police de celte ville, le 31 janvier

réservé aux dames, malgré lus injonelions d'un agent 
du chemin du fur;

Considérant que le jugement attaqué, après avoir 
énuméré les faits el circonstances, qüil déclare con­
statés par Tinslruction, en conclut qu’iis consti­
tuaient, au regard du défendeur, un cas do force 
majeuro élisive do tout délit ou contravention ;

Considérant qu’aux termes de Tari. 71 du code pé­
nal, il n’y a pas d'infraciion lorsque lu prévenu a élé 
contraint par uno force à laquelle il n’a pas pu résis­
ter que co texte, dans sa généralité, s’applique aussi 
bien aux contraventions du simple police qu’aux dé­
lits proprement dits ;

Considérant quo fes terme» de celle disposition ne 
sont pas sacramentels ; que Texpression force ina- 
;i?ure, donl se sert le jugement attaqué, comprend, 
dans son sens usuo', comme en jurisprudence, toulo 
forco â laquelle on n’a pas pu résister ; « omnem vim, 
eut resisli non potesl. » L . 15, § 2, ff. loctU. conducti;

Que c’esl ainsi que los deux expressions sont em­
ployées, commo ayant la mômo signiticaiion, dans le 
rapport fait à la séance de la Chambre des Rpprôsen- 
unls du 2 juillet 1851 au nom de la commission;

Considérant qu’eu décidant que le défendeur, dans 
.es circonstances où il s’est trouvé, a été contraint 
>ar une furce majeure, lo jugement attaqué a résolu 

uue question de fait, dont l’appréciation lui était sou- 
veraiDomcnt dévolue et que sa décision échappe à la 
censure de la cour de cassation;

Considérant que celte partie des motifs suffit pour 
usiifier le dispositif du jugement attaqué et qu’il 

esl, dès lors, inutile do rcncronirer le surplus des 
considérations qui s’appuient sur un autre ordre d’i-
( é f 'S .

Par ces motifs, rejette le pourvoi.
2® chambre -  24 juin 1872. Prérid., M. do Longé; 

rapp., si. Corbisier ; concl., M. Faider, proc. gén.

L e^ c^ b le  ^en tre^H o n e  S m e e T  S h an g h a ï I '° 9uel jugement le condamne à uue amendeL e c ab le  e n tre  n o n g  K ong e t o ü an g iia i i , j j j  francs vingt centimes et aux frais du
est m om entaném ent rom pu . ...................................................

I t a l i e .
Rom e, dim anche, 28 août. - 

V O pinione  assure qu e Tévôque de Mo­
n o p o li a reçu  Texequatur royal en pré­
sentant sa bu lle  de  nom ination . Les auto­
rités ecclésiastiqu es ont en jo in t aux éco les  

La troupe a été consignée. Des piquets de tout ce I con grégan istes de recev o ir  les inspecteurs 
que Ton possède de conslables ont gardé la ville |  gouvernem ent.

Le m inistre de l’ instruction  publique a 
ord on n é  la réouverture de quatre éco les  
c lé r ica le s , les d irecteu rs ayant prom is

^______ ^_____ de conslables ont gardé la ville
pendant toute la nuit. Les banques et les administra­
tions publiques ont élé averties. Le maire el les ma­
gistrats sont sur leurs gardes et veillent en perma­
nence.

ée la bonrse de liondres*
(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

24 août. —  Lo marché ost complètement inactif; il 
y a peu dc spéculateurs à ta bourse et ceux qui s’y 
trouvent ne montrent aucune inclination à s’engager 
dans des aflaires importante». Néanmoins, le ton de 
la bourse est ferme et les valeurs ont une tendance 
à s’élever au-dessus des cours de clôture de la veille. 
Aucun changement notable à signaler.

Ma gré Tinaclivité des opérations et les prix en 
baisse, arrivés de Paris, les valeurs publiques étran­
gères onl maintenu leurs prix d’hier. Les consolidés 
anglais n’ont pas bougé et les valeurs du gouverne­
ment américain sont fermes.

Au marché des chemins de fer, il en ost de même 
qu’au marché des valeurs publiques. Même absence 
d’affaires, et pourtant fermeté de prix.

On a coté : fonds anglais :
3 p. c. consolidé, au complant 92 5/8 à 92 3'4
A terme..................................... 92 5/8 à 92 3/4
3 p. c. réduit et nouveau  92 5/8 à 92 3/4
4 p. c. de TInde......................  1061/2 à 107 00
5 d. c. id...............................  4101/2 à 4110/0

Rente française :
3 p. c............................? .......... 53 7/8
6 p. c. 1870.............................. 993/4
5 p. c .......................................  2 0/0
Dilo 1872................................... 3 3/4
La demande d’escompte à la Banque et chez les

brokers est sans imporlance. Ün trouve facilement 
à placer de bon papier, courte échéance, à 31/8 et 
31/4 p. c.

sou m ission  aux lo is  de  TEtat,

d u  B tfo rd *
CoPENUAGUE, sam edi, 24 août.

Un d écret du m in istre de la ju stice , en 
se  référant à l’apparition  du ch oléra , o r ­
donne la m ise en v igueur des m esures 
con tre  l’in trod u ction  de Tépidém ie.

Ces m esures s’appliquent su rtou t aux 
navires venant de  Narva.

M. le juge de paix du canton de Iloilogne-aux- 
Pierros vient de rendre un jugement qui intéresse au 

lus haut point los sociétés colombophiles. Voici 
ans Quelles circonstances : 
ün sieur G. B. avait mis deux pigeons pour le con­

cours organisé par la Société le Télégraphe, de Mon- 
egnée. Ces deux pigeons remportèrent deux prix, 

que la commission de la Sociélé refusa de délivrer 
audit G... B.. parce qüil ne se trouvait pa.s, prélen- 
dail-elfe, dan> les conditions requises par Tari 14 
du règlement. G. B. fil assigner chacun des membres 
de la commission devant le juge de paix de Ilollogne- 
aux-Pierres, et, devant le magistrat, ils prétendirent 
qüeux seuls avaient le droit de juger le dilTérend à 
’exclusion de tout tribunal. Ils so basaient sur Tar- 
icle 16 rie leur règlement, ainsi conçu ;

« Tout cas non prévu (sur le règlemenl) sera jugé 
par la commission, sans appel •>

M. lo juge de paix ü a  pas partagé leur manière de 
voir et a décidé qu’au point de vue juridique, cetle 
clause n’avait aucune valeur pour autoriser ia com­
mission à s’ériger en tribunal.

Nous reproduirons celte décision, parce quo cette 
clause est pour ainsi dire de style dans ies règlements 
des Sociétés colombophiles.

fiU L L E T lIM  C O î l M Ë R C i A I .
ANVERS, 24 août. —  (Correspondance particulière 

do l'Indépendance betgé). — Pendant tos premiers 
jours decette semaine, ily  a eu nullité à peu près

et vaches, de fr. 81 à 85; 9,249 cuirs salés do Bue­
nos-Ayres, à livrer, bœufs,de lr. 84 à 87; 8,378 cuirs 
salés de Mont* vidéo et de l’Uruguay, breufs.de lr. 88 
à 85 1/2, et vaches, de l'r. 77 à 82; 16.624 cuirs salés 
du l’Uruguay a livrer, breufs, à fr. 84 L2. et vaches, 
de fr. 85à85 l '2 ;  434 cuirs salés de Rio-Grande, 
bœufs, à fr. 82 ; 327 peaux sèches de veaux de Buo- 
nos-Ayres, ù fr. 1--5 ; 22 peaux safeos de chevaux de 
Momeviilco, en élat d’avarie, à fr. 60; 13 peaux salées 
de Montevideo, qualité Irôs-ordinauo, a lr. 3ü; leioul 
par 50 kilos, el 268 peaux sèches de chevaux de 
Buenos-Ayres, à fr. 14 1/2 pièce.

En laiti's. il a élé seulement vendu, cette semaine, 
environ 55u ballos dont les deux tiers provenant de 
la Plala. Les prix août maintenus sans changement» 
par los détenteurs, mais les acheteurs no les abor­
dent quo difficilement et smiiument au fur et à me­
sure de leurs besoins couranis.

Les suifs du pays, peu demandés, sont cependant 
fermcm".iit tenus, par suite de la modicité des pro­
visions sur place; on cote 11. 24 3/4 le suif de Tinté­
rieur et 11 25 le suil fondu en ville. Les fuifs de la 
Piaïasom également calmes, el les détenteurs se­
raient volontiers vendeurs aux derniers prix pra­
tiqué.'’, soit à Q. 2.5 1/2 pour mouton et à 11. 23 3/4 
pour bœuf. En suif de l’Amérique du Nord, il y a un 
assez bon approvisionnement sur notre place, mais 
composé presque totalement de qualités ordinaires 
qui sont invendables en ce moment; la première qua­
lité, très-rare, se payerait volontiers fl. 28 4/4 par 
50 kil.

Le saindoux d’Amérique, fortement offert en vente, 
tant en disponible qu’à livrer, a été très-peu de­
mandé celte semaine el a progressivement reculé de 
valeur, depuis 11. 25 1'2 à 25 pour belle qualité dispo­
nible et depuis fl. 26jusgu’à25 pour livrai.son octo­
bre ou novembre. Seulement quelques centaines de 
tierçons ont eu acheteurs dans les prix ci-dcàsus 
renseignés. ,

Le pétrole raffiné d’Amérique, assez volontiere 
offert en vente du quai, et d’un autre côté très-peu 
demandé, a quelque peu reculé de valeur et a valu 
au plus bas, en « lôture de la semaine, fr. 46 pour 
disponible et livrable jusqu’à fm septembre. Aujour­
d'hui fes acheteurs paraissent un peu plus disposés 
à aborder ce prix,ei par suite nous voyons 1e maiché 
en tendance un peu me Heure. Les derniers mois 
réunis de Tannée onl été complètement négligé» 
cette semaine et so cotent fr. 46 4 2 à 47 sur ociobre, 
fr. 47 à 47 1/2 sur novembre et fr. 47 à 4* sur dé­
cembre Le pétrole brut, de même que le naphie de 
pétrole, ont aussi été calmes depuis huit jours; tou­
tefois, par suite de la modicité de notre stock en co 
dernier article, les prix restent plus fermement sou­
tenus.

En salaisons d’Amérique, nous avons vu se pro­
duire une torio hausse pendant ces derniers jours, 
sous Tinfluence de Tacii' e demande qui n’a cessé de 
régner, tant pour la consommation que pour l’expor­
tation et pour la spéculation.

On a p»yé le lard long, disponible, fr. 94 en hausse 
jusque 102 et le lard court, disponih e, fr. *05 en 
hausse jusque 112, entr., par K 0 kil. Les plus hauts 
prix ci-dessus restent fermement tenus en ce mo­
ment, mais il y a très-peu de vendeurs et, par suite, 
une plus forte hausse est attendue pour la semaine 
prochaine.

août. — (Correspondance particu-

541/8à
à 1001/4 
à 2 4/4 
à 37/8

N O U V E L L E S  D E  H O N G R IE .
La fête de saint Etienne a élé célébrée cette année 

à Pesth avec un éclat extraordinaire, el des milliers 
de personnes sont accourues de toutes les parties 
de Tempire pour voir et baiser la main du patron de 
la Hongrie. La foulo était (ellemenl grande qüà la 
procession plusieurs personnes ont manqué d’ôtre 
écrasées, mais aussi cette procession est-elle unique 
en son genre. Elle a lieu à Ofen (Bude). Le primat de 
Hongrie, plusieurs archevêques el évêques, tous les 
ministres, les fonctionnaires supérieurs, civils et mi­
litaires, accompagnaient la procession. On y remar­
quait, en oulre, plusieurs généraux, les bourgmestres 
de Bude et de Pesth, le recteur de TUniversité, 
les gardes de la Couronne, les gendarmes de ia cour 
et gardes du corps lormaienl la haie sur tout le par­
cours du cortège. Au passage de la main de saint 
Etienne, un long murmure s'éleva du sein de la foule. 
Elle esl enfermée dans un reliquaire oblong en ar­
gent resplendissant do pierres précieuses et repose 
sur un coussin de velours. Les parois en cristal du 
reliquaire permettent de voir cette main vénérée; 
elle est petite, brune, d’une couleur de vieux parche­
min, une main de momie. Quelques personnes ont 
été foulées aux pieds, entre aulres une vieille femme 
qui. ayant perdu son soutier, s’ëlait baissée pour le 
chercher, la foule lui a passé sur le corps.

M ad rid , sam edi, 24 août.
Le R oi, la R eine et les prin ces  sont ar­

rivés dans la m atinée accom pagnés des 
m inistres.

D’après d es avis reçu s des p rov in ces, 
les é lection s ont com m en cé  partout au m i­
lieu d ’une tranquillité parfaite.

M a d rid , dim anche, 28 août.
Un m anifeste, ém anant du d irecto ire  ré­

publica in  fédéral, engage les républica in s 
espagn ols à prendre part aux é lections.

Dans ce  m anifeste, il est d it :
(( Les républica in s de TEurope entière 

attendent les résultats des é lection s pour 
ca lcu ler les fo rces  républica in es en Espa­
gne, p ou r  conn aître la véritable situation 
de la m on arch ie  et p ou r  con jectu rer  quel 
sera  le  sort futur de  la d ém ocratie . »

Ge m anifeste est term inée de  la m anière 
suivante :

«  M ontrons à tous, com m e le  fon t au­
jou rd 'h u i les républica in s français, que 
chaque bataille é ectora le  est une nou velle  
dérou te  p ou r  la m onarch ie. »

Les dern iers avis reçu s par l 'im p a rtia l  
sur les é lection s des bureaux constatent 
que les m in istériels son t vainqueurs dans 
27 ch e fs -licu x  de  p rov in ces  et dans 151 
d istricts.

Les républica ins on t Tavantage dans dix 
ch efs  lieu x  d c p rov in ces et dans d ix -sept 
d istricts , et les  con servateu rs dans n eu f 
d istricts  et s ix  ch e fs -lieu x .

EV O Ü V EL LE S D ’I T A L I E .  '
Nous avons, il y a quelque temps, publié, d’aprè» 

{'Italie, un compte rendu du procès Laseans. où Ton 
8 dit que le tribunal correctionnel de Rome avait en­
tendu la déposition de M. Enrico Dary, ancion secré­
laire puis directeur du Banco di Sconto e Selc do 
Turin.

On nous prie do rectifier cet article, rolafivemcnl 
à M. Enrico Dary. qui n’a jamais élé ni secrétaire, ni 
directeur du Banco di Sconto e Sete de Turin.

O r i e n f .
B e lg r a d e ,  sam edi, 24 août.

Le princeM ilan  a passé en revue Tarmée 
et la m ilice . Il a donné un grand d îner 
auquel assistaient les envoyés étrangers.

Le prin ce  a reçu , selon  la cou tu m e, des 
présents m agnifiques de toutes les grandes 
v illes-

Dans la soirée , un grand bal a été offert 
par la m unicipalité. M. D olgorouki et les 
autres envoyés des pu issances étrangères 
y assistaient.

L ’o rd re  est parfa it.

IV O lJV E L L E S  D E  S E R B I E .
V oic i la  p roclam ation  du p rin ce  Milan :

« A mon peuple bien-aimé !
» Parvenu à la maiorité légalement fixée pour un 

souverain do la Serbie, j’ai pris aujourd’hui en mains 
le gouvernement du pays,. conformément au Hait 
impérial, à la constitution du pays, ot dans ma qua­
lité de prince héréditaire de Serbie par la grâce de 
Dieu et la volonté de la nation.

O u i t r e * M e r
N ew -Y o rk , sam edi, 24 août. 

E xportation  d ’o r  pendant la sem aine, 
500,000.

Les steam ers low a, A u s tr ia n  et P arth ia  
son t arrivés.

ï r r i r S o n  Sdoïi®  « l’fsïoV éeTdJ ^ « Serbes ! quand, encore

î
ta-

S

entendre Ilelen Gordon, « Tassociée » do Nagel; d'à- 
près les bruits qui circulent, la déposition de celle 
femme dissipera le mystère donl lo drame de Chol- 
sea est encore entouré.

Un accident très-grave ot qui aurait pu être fatal 
esl arrivé au marquis de Bute, àCardiff. h. Y " 
mois à peine quo Tarchevêque catholique de West­
minster bénissait Tunion du marquis de Bute, avec 
Thériiiôre d’un grand nom el d’uno des plus belles 
fortunes du Royaume-Uni. Toutes le» espérances 
qüil avait exprimée dans la cérémcmie nuptiale, 
ont failli s’évanouir et le bonheur d'un long 
hyménée disparaître dana une catastrophe imprévue. 
Voici co qu’annonce une dépêche de Cardilf : Lord 
Bute, en compagnie de son secrétaire particulier, 
parcourait en voilure la roulO do Cewbridge. En arri­
vant en face du wnrkhouse, le cheval s’emporta. 
Lo secrélaire sauta preslement sur la chaussée, mais 
avant que lora buln el ie cocher eus.senl pu en faire 
autant, la roue de la voilure avait heurté la pierre

je montai, Ü y a six ans, sur le trône serbe, je vis 
dans la joie umvcrselleavec laquelle vous m’accueil- 
Iltes, Texpression de voire vénération pour mes il­
lustres ancêtres el pour les services qu’ils onl reudus 
à la Serbie à laquelle ils consacrèrent tous leurs ef­
forts et qui ont maintenu et consolidé le trône, pour 
rae laisser un pays florissant el heureux.

» Frères! en face d’une telle fidélité envers ma 
dynastie et moi, je ne puis mieux vous récompenser 
qüen vous donnant aujourd’hui ma parole solen­
nelle de souverain que je ferai tous mes eflorts 
pour être le digne successeur des Obrenovilsch et le 
loyal propagateur des idées nationales de mon il­
lustre prédécesseur, de Timmorlel prince Jlichcl. 
Puisse le noble génie de Michel nous éclairer lous el 
ôlre l’étoile qui nous guidera vers le but éclatant ; 
Tlaeureux avenir tin laSernie.

» Elevé dppMfa lans la chaleur bienfaisante de 
votre dévou’ . l'Uii et do votre patriotisme, je rem­
plis aui'>111' 1 hui un agréable devoir en exprimant ma 
souvoi uuiugratiludeaux représentants de lanation.à

N ew -Y o rk , sam edi, 24 août.
A gio sur Tor, co u rs  de  c lô tu re , 113 5/8; 

plus haut p rix , 413 5/8; p lus bas, 143 3/8; 
change en o r  su r L ondres , 109 0,0; 
id . su r Paris, 000 0/0; 5/20 bon s am éri­
cains (1885), 115 1/4; 5 p. c .  id . (1871), 
l l l  7,8, a ction s du ch em in  de fer  illin o is  
1 3 0 ; id . E r ié , 46 1/2; C h ica g o , 89 4/2 
Central P a c ific , 101 1 /2 ; Union Pacifique 
00 0 /0 ; co to n , 22 0/0.

T R IB U N A U X .
Tous les journaux ont rapporté dernièrement un 

jugement du tribunat de Charleroi, jugeant en degré 
d’appel, en cause du ministère public contre M. An 
dns-Drion, do Moniigny-sur Sambre. M. Andris 
Drion était prévenu d'avoir voyagé, sur la ligne 
du Grand - Central, dans un compartiment réservé

chef de contravention à la loi sur la police des che­
mins de fer;

Vu Tappel interjeté par lo prévenu ;
Entendu M. le jugo Dupret dans son rapport.
2® Les témoins dans leurs dépositions,
3® L’appelant dans ses moyens;
Entendu le ministère public en son résumé et ses 

conclusions.
Le tribunal siégeant en matière correctionnelle e 

en degré d’appel :
Attendu que l’appel interjeté par lo prévenu es 

r^u lier on la forme;
Attendu que le § 8 do Tarrêté royal du 40 févrie 

4X57, ne détermine pas quelles sont les voitures don
l'üp/'èft AQt intArnit*

Attendu que si, en Tabscnce de disposition légale 
que Ton rechercherait vainement sur ce poinl, Tad 
minislration a cru pouvoir le régler par un règlemen 
d’ordre intérieur, elle ne pouvait évidemment le faire 
que sous la condition de remplir envers le public le» 
obligations que lui imposait son cahier des charges 

Attendu quo Tuno de ces obligations est de pour­
voir le voyageur muni d’un billet régulier do la place 
à taquelle il a droit;

Allendii qüil n’est pas contesté qtie le prévenu 
était porteur de deux coupons de 4" classe, Tun 
pour lui et Tautre pour sa demoiselle;

Qüil est également établi qu’il no se trouvait qu’une 
seule place disponible dans te» voitures de 4" classe, 
affectées au service des voyageurs des deux sexes ;

Attendu, dès lors, que le prévenu n’avait d’autre 
alternative que de se séparer de sa demoiselle ou de 
prendre place avec elle dans lecompariimenl réservé 
aux dames;

Attendu qüen s’arrêtant à ce dernier parti il üa 
commis ni délit ni contravention ;

Auendu, en effet, quo si les règlements particu­
liers de Tadministration iui conféraient le droit de 
réserver certains compartiments, ce droit devait 
s’arrêter et devenir lettre morte là où, comme dans 
Tespèce, surgissaient les obligations générales de 
l’acte de concession ;

Qüaulrement, co serait subordonner Texécution 
d’une obtigalion au bon plaisir de celui qui l’aurait 
contractée, et autoriser ainsi des vexations et des 
entraves qui finiraient par rendre excessivement dif­
ficiles, si pas impossibles, ies transports des voya­
geurs par chemin de fer ;

Attendu qüenvisagée à ce point de vue, la question 
ne saurait être un instant douteuse;

Qüil en ost de môme si on l’examine sous un autre 
rapport.

Attendu, en effet, que Ton ne devait pas oublier 
que le prévenu accompagnait sa jeune fille âgée de 
quatorze ans ;

Qüil ne s’en était jamais séparé et qüil devait d’au­
tant plus lui répugner de le iaire quo, parfois, Ton 
renconiro, môme dans les compartiments réservés 
aux dames, de ces sociétés qu’un père ost toujours 
socieux de fain éviter à son eulanl;

Auendu quo si tel n’était pas le cas en Toccur- 
xenco, ainsi qüil est dit ci-après, un autre danger 
pouvait surgir;

Qu’il se conçoit, en effet, qüune jeune fille de 44 
ans. laissée soule dans une voiture de chemin do fer, 
puisse être surprise par une indéfinissable frayeur 
ou se trouver subitement indisposée, qüà cot âge la 
timidité naturelle, inhérente à certaine classe de la 
société surtout, entraîne parfois avec elle des consé­
quences irréparables ;

Attendu, d’un aulre côté, que les tribunaux ont eu 
à sévir, à maintes reprises différenies, pour altenlals 
commis dans les voilures de chemins de fer ;

Attendu que les diverses circonstances ci-dessus 
énumérées constituaient au regard du prévenu un cas 

e force majeure élisive de tout délit ou contraven* 
ion ;

Attendu el surabondamment que Tadministration 
aurait dù se montrer d’autant plus tolérante en T s- 
lèco. qu’elle-même était en faute, et que d’un aulre 
côlé M. Andris a prétendu, sans êlre contredit sur 
ce point, quo lo compartiment réservé anx dames 
éiail parfaiiemant libre, lorsqu’il y a pris place avec 
sa demoiselle;

Par ces motifs, reçoit Tappel du prévenu et y sta-
,uanl Tacanitte- 

Jugé à Charleroi en audience publique le 6 mai 
1872 par MM. Hardenpont, juge faisant fonctions de 
président. Dupret et Croquet, juges.

(Signé) :  f .  u a r d e n p o n t ,  f r é d .  c r o q u e t  

e t  F . IIANS.
Extrait des minutes du greffe du tribunal do pre­

mière instance de Charleroi, province de Hainaut.
Aujourd’hui six mai dix-huit cenl soptante-deux, 

au greffe du tribunal do première instance do Char­
leroi et par-devant moi greffier, a comparu M. le 
comte L. de Glymes, procureur du roi près ce siège, 
lequel, au nom de-son office, a déclaré se pourvoir oo 
cassation conlre un jugement rendu par la chambre 
correctionnelle de ce tribunal, sous la date de ce 
jour, jugeant en degré d’appel, en cause du minis­
tère public d’une part Qt Andris Drion, propriélaire 
à Montigny-sur-Sambre, d’autre part. H a fondées 
pourvoi, sur la violation do Tarlicle 4" n® 8 des arti­
cles 2 et 3 de Tarrêlé royal du 40 lévrier 4857. des 
loi» du 42 avril 1835, articles 2 el 3,14 mars 1866 el 
6 mars 4818, article 1" combinés;

En co quo le triliunal a déclaré licite le fait posé 
par le prévenu de so placer et de so maintenir dans 
un compartimonl réservé aux dames, malgré les in­
jonctions d’un agent du chemin de 1er du Grand- 
Central-Belgo, et sur tou» autres moyens;

Donl ado que M. 1e procureur du roi a signé avec 
le greffier, après lecture.

Signé : l .  p e  g l y m e s  et c o n s i d é r a n t ,  greff.
Pour extrait conforme, signé; CONSIDÉRANT, greff. 
Soit le présent pourvoi en cassation notifié au 

sieur Ferdinand Andris-Drion, propriélaire à Blonti- 
gnysur-Sarabre.

Fait au parquet à Charleroi, le sept mai 4860 douze. 
Le procureur du roi, signé : comte l .  d e  g l y m e s .

ARRÊT DE L.\ COUR DE C.48SATI0N.

La Cour, sur Tunique moyen de cassation déduit do 
la violation de Tart. n® 8, des art. 2 et 3 de l’arrêté 
royaldu 40 ff^vrier 4857. des lois du 42 avril 4835 
art. 2 el 3,14 mars 1866 et 6 mar-. 4818 combines 
en ce que le jugement attaqué déclare lic.te le fai 
du défendeur de se maintenir dans un compartimen

fluence du beau temps, lequel est excessivement fa­
vorable à la renlréedes récoltes.

Le mouvement de notre port, à l’entrée, a été à 
peu près nul depuis huit jours, et seulement cinq 
navires du long cours et du grand cabotage sont 
entrés dans nos bassins; parmi eux on en compte 
deux de la Piata avec cuirs, laines et suifs ; un des 
Indes orientales avec riz ; un de la mer Noire avec 
froment et un de TEspagne avec minerai.

Les céréa'es ont élé Irôs-calmes depuis huit jours, 
et commo déjà les grains nouveaux commencent 
quelque peu à paratire sur le marché, fes acheteurs 
üopèrent plus aussi volontiers pour ies vieux grains, 
qui sont offerts en vente à des prix en baisse pro­
gressive. . ,

Les beaux froments roux danois se sont payés de 
puis fr. 35 \i2, enbaisse jusqüà fr 35, et ne trouve- 
raient plus ac.hifteurs à ce dernier prix, en ce mo­
ment ; les froments dc la Baltique vaiem fr. 34 à 333/J, 
tandis que fes froments do Polish-Odessa, générale­
ment assez abondanis, se sont payés fr. 29 4/2 à  32, 
selon qualité, les 40D kilos. Les seigles onl égale­
ment fléchi de 50 centimes par 4Ü0 kilos et n’ont élé 
demandés qüen détail ; on a payé fr. 47 4/2 entrepôt 
pour seigle français et fr. 47 à 17 4/2 pour seigle nou­
veau indigène. , , ,

Les orges el les avoines sont généralement calmes.
On a seulement vendu cetie semaine 15,COO hcct. fro­
ment, 2,000 hect. seigle, 1,000 hect. orge et 800 hect. 
avoine, tandis que les importations pendant la môme 
période üont comporté que 36,01)0 hect. froment.

Les graines de tin  à battre sont peu demandées, 
et seulement quelques centaines d’hectolitres graines 
du sud de ta Russie ont eu acheteurs dans les prix 
de fr. 39 4/2 à 4U, par 400 kilos.

graines de navette sont loujours complètement 
négligées. , ,

Les graines de colza, sans variations, sont seule­
ment demandées pour les besoins couranis de la 
consommation ; quelques milliers d’hectolitres nou­
velle graine de Zélande et de Frise ont été vendus 
dans fes prix de fr. 40 4/2 à 42 par lOu kdos.

Los cafés ont été fortement négligés pendant la 
première partie de la semaine, parce que acheteurs 
el vendeurs attendaient le résultat de la vente publi­
que mensuelle de la Société de commerce néerlan­
daise. . , . , , , ,  X

Celte enchère, qui a accuse une baisse do 4/4 à 
4/2 cents sur fes beaux cafés et uno hausse de 4/4 à  
4/2 cents sur les cafés moindres et ordinaires, a laissé 
notre marché assez froi l. On a vainement tenté de 
réveiller Tarlicle par Tannonce de quelques venies 
entre spéculateurs, à 46 cents pour beau Saint Do- 
mingue et à 45 4/4 à  4.5 4/2 cents pour Sainl-Doniiugue 
ordinaire: la consommaiion n’a pas voulu sortir de 
sa réserve; en présence du calme persistant dos mar­
chés français et anglais, — ces derniers même onl 
quelque peu baissé el cetlo circonstance, — n’était 
pas de nalure à  faire revivre fes transactions sur 
notre place. Finalement, 5.000 sacs, en majeure par­
tie cafés Haïti, ont changé de mains aux cotes indi­
quées plus baut. Aujourd hui notre marché clôture 
sans entrain, quoique cependant sans changements 
notables dans les prix.

Les sucres onl été fortement négligés pomiant ces 
derniers huit jours, et eo sucres bruts indigènes pas 
une seule affaire n’est parvenue à conclusinn. Pour 
cette qualité, fes acheteurs sont toujours influencés 
par la belle température, qui favorise singulièro- 
ment lo développement de la betterave el promet, 
pour la prochaine récolte, qualité et quantité; aussi 
les idées des nchelours sont-elles à la baif'se, et ils 
refusent d'accorder fes prix actuellemenl demandés.

Le sucro exotique a aussi été calme depuis huit 
jours, la faiblesse des marchés anglais n’étant guère 
de nalure à laire sortir nos acheteurs de leur réserve. 
Les sucres raffinés onl élé demandés pour fes pain? 
pour Texporlation; fes candis el les sucres en pou­
dre provoquent quelques petites affaires pour la 
consommation.

Los cacaos sont toujours complélcraent négligés et 
nominalement sans variations. .

Quant aux miels, ils sont décidément en baisse; 
fes détenteurs, voyant que la demande ne voulait pas 
se réveillef aux prix «temandés, se sont décidé^ â 
céder en baisse d un florin, soit à  fl 22 4/2 entrepôt, 
par 50 kilos, pour provenance de Havane.

Les riz  pe'és suhissunt quelque peu Tinflucnee de 
la baisse des cérénles el en présence surtout do 
Tabondance des offres de vente et du calme de la de­
mande les moulins ont dû céder à  fl. 4/4 en dessous 
des précédentes cotes. Grâce à  ceile baisse, la con­
sommation esl un peu plus volontiers revenue aux 
achats et a empfetté environ 4,OüO baltes, en majeure 
partio Nécransie nouveau, au prix de fl. 7 3/4 par 
50 kilos.

Les '/» in«son t fermes ot très-régulièrement de­
mandées, en majeure partie pour Texporlation vers 
l’Allemagne; ce pays, nous a pris ainsi un millier 
de barils résine d’Amérique, pour lesquels on a payé 
la base do fl. 5 à 5  4/8, pour qualité brune; aujour­
d'hui on demande fl. 5 4/4 par 50 kilps.

Les résines françaises onl aussi élé quelque peu 
demandées, mais comme une bonno partie des ren- 
'orts de cette semaine a passé directement enlre les 

mains âos consommateurs, il s’en suit que les 
ransaclions onl été moins importantes comparati­

vement à celles cn résines améncaiaes ; on demande 
aujourd'hui fl. 5 l/î pour brai sec noir.

Les potasses sont calmes et cn tendance faiblo, 
principalement pour les provenances de Montréal, 
que Ton cole à fl. 24 pour première sorte et à fl. 23 
)our seconde sorte. La potasse de Russie ost sans 

changements à fl. 48 4/2 par 50 kil. .
i f  essence de téréùentnine de Franco ost nominale­

ment sans changements de 11. 22 1/2 à 23 par uO kil.; 
toutefois elle n a donné lieu qüà un très-petit nombro 
d’affaires depuis huit jours. .

En cuirs, nous avons à renseigner aujourd hm un 
très-fort courant d’affaires, principalement on cuirs 
salés disponibles et à livrer ; ces sortes so paient un 
neu au-delà des prix de la soniame dernière. Les 
venies totales do celte semaine s’élèvent à 43,704

0-uU; avoine,16 75. baisse 0-75; épeaulre, 00-üü baisse 
0-üü; pommes de terre, les lÜO kil., fr. 6-OÜ, haisse 
0 5ü. —Huile de colza, fr. 000-00; id. de lin, 000-üü.— 
Graine de eolza, fr. ÜO-UO; id. de lin, 34-50. — Tour­
teaux de colza, Oü-Oü; id. do lin, üü-üü -  Houblon, 
IftR 400 kii.,récoItu de 1874,fr.üUü-üü à 000-00, hausse 
0-00,

Toües : Pièces exposées au marché 33, vendues 20. 
HAL, 24 août. —  (Correspondancu particulière 

de l'Indépendance belge). — Froment, fes 4Ü0 kil., 
fr. 31-33, baisse 0-84; seigle 17-11, baisse 2-88; 
avoine 14-25. baisse 4-00.

BAïNi-FROND, 24 aoûL •— (CoregpoD.dancc oar* 
ticulière de Cldépendance belge.)

Proment, fes 400 kii., fr. 30-80, baisse 0-00; seigle, 
17-51), baisse 0-00; orge, 16-50, hausse 0-00; avoîne, 
14-00 hausse 0-00.

TOURNAI, 24 août. —  Correspondance particblière 
do l'indépendanu oelge).

Froment blanc, ThectolUre. fr. 26-00, baisse 3-S8; 
id. roux, 19-07. baisse 3-81;méteil, 00-00,hausse O-üO; 
seigle, 42-48, hausse Ü-41: avoine, 7-89, baisse 0-33; 
féverolles, üO-ÜO, baisse 0-00; beurre, fe kil., 2-60, 
baisse 0-30.

i¥«vie«U on. — Mouvement du port d'Anvers

ARRIVAGES D U  23.— Le st angl. A nnie, c.Wright, 
de Goofe. avec div. march. et 4 passager.

Lo brick suéd. Clara, c. Larsen, du Wyburg, avec 
bois,

Lo 3-m arpi. Virginia, c, Cochran, de Philadel­
phie, avec pétrole.

Le br. norw. Twdensiy'oW, c. Taraldsen, d Aren­
dal, avec bois. ................

La barque am. Rome, c. Olis, de Philadelphie, avec 
avec pétrole.

— DU 24. — Le st. angl. Filey, c. Prirst, d’Odessa, 
avec Iroment et laine.

Le koff norw. Argo, c. Nielsen, d’Arendal, avec 
bois. . „

La goël. dan. Dania, c. Petersen, de Bergen, avec 
stockfiche.

DÉPAKTS DU 23 — La barque norw. Argonaut.ti. 
Olsen, pour Quehec, ch.

Le sl. holl. Nora, c. Fels, pour Brème, ch.
— D U  21. — Lo st. angl. S ix ty  -Ste,'c. TrucfiU, 

pour Middiesbro, sur lest.
Lo st. angl. Sum us, c. Smith, p. Mi dloshro, s/t. 
Le st. angl. Genova, c. Fume, p. Middiesbro, s/1, 
Le bri' k angl. B^eeze. c. Moris, pour Boston, ch. 
Le brick suéd. Gothilda, c. Sandin, pour laSaèdo, 

sur lest-
La goël. fr. Pensée, c. Loréal, pour TEspagne, sur

La goël. danoise Falsied, c. Hansen, pour New- 
casLlc, sur lest.

M a re h é s  é t r a a s e r s .  — G rains et graine*.

A R R A S , 24 août -  Blé blanc, fr. 22-00 à 25-00; 
blé roux. 49-i.'ü a 23-25; seigle, lO-OOJl 44-5U; escour­
geon, in-O'.iâ 43-(ü; avoine, 6-i'ü à 7-50; œilfeties. 
35-CÜ à  35-5 ): colza, 23-OÜ à 27-00; caméline. 00-00 
à ÜÜ-ÜO; lin. ?5-5Ü à 27-75. — Huile» : œillette, sur 
0ue, fr. 433-üü à « OU-üü; id. à froid, 00-00 à  t)0-00; 
id. rousse, 00-00 à Oü-00; id. colza disp., 84-00 à 
üO-üü; lü. a clair. UO-üü d ÜÜ-00; id. pour qumquets, 
00-00 à 000-00; tin. ÛÜ-00 t  00-00; caméline, OüTG 

00-00. — Tourteaux (104 kil.) : œillette, fr. 45-25 (• 
à 00-00; colza, 47-z5 à 00 00; lin, 23-üü à 25-00; camé­
line. 00-00 à 00-00; chanvre, 00-00 à  00-00 

STETTIN» 24 ûüû/. •“  Froment terme; aoûl, 83; 
aoûl-seot-, 82 4/4.—Seigle : août-sept., 49 3/4; sept - 
oct. 49 7/8.

M arctié©  Marelsandises diversei:.

HAVRE, 24 floûL — I-a semaine se termine avec 
uae demande assez suivie pour les colons, la con­
sommation continuant dc faire journcl.ement quel­
ques a» bals, malgré la froideur ries avis do Liver­
pool Les cours, par suite, se souiiennent, surtout 
pour fes provenances d’Amérique, vu la résf ivn des 
vendeurs. Eo di?üoniblu, fe iiès-ordinairo New-Or* 
feans vaut, fr. 126 à 4i7; le bas dilo. tr. 418 à 419, et
10 très-ordinaire Géorgie, fr. 42i à 422.

Les vente» notées jusqu'à qnalm li. ures vont, en 
somme, à 870 b., la totalité en duuionibiH.

A terme, le marché, qui était encore bien tenu ce 
matin, esl devenu plus lourd ctllc aprôs-ini :i. après 
réception d’avis de Liverpoo , signutaut de la baisse 
de ce côLé.Nkvant Tarrivée do la dépêche, on a payé 
1e low middling N.-Orleans, sur septembre, 1-. 423 
et. sur novembre et décembre, fr. 450 Du lair Oomra 
a élé aussi réalisé à fr. 85 sur octobre et à fr. 86 sur 
novembre et décembro.

Les cafés sont retombés dans le calmo et les cours 
paraisseul s’on ressentir. On n’a traité depuis hier 
que 400 8. Haïti, Cayos. à  livrer par G .-B ., à  fr. 97 
par 50 kil., entr., et 284 s. Rio do fr. 162-5U à  4üb-75,

^^Les cuirs continuent d’être recherchés par la con­
sommation, qui paye roiidt‘meni les prix demandés.
11 s’esl traité de nouveau 227 Montevideo süés verts, 
saladeros, vathes, à fr. 86 les 5ü k i l , 5 .0 ^  Rio-
Grande dito dilo, vaches, à livrer par Jacubo.à lr. 83.

Les suifs et les saindoux d Amérique, à bombe, 
sont aussi retombés dans un grand calme sur place.

ùôces. donl 4,744 cuirs secs do Buenos-Ayres, 
lœufs mataderos, de fr. 144 à 4.50; bœufs el vaches, 
à fr. 433; 982 cuirs secs de Montevideo, bœufs et 
vaches, de fr. 409 à 140 ; 848 cuirs saumurés secs de 
Rio-Hacba, bœufs et vaches, à fr. 427; 880 cuirs salés 
secs, do Bahia, bœufs et vaches, à fr. 4 40; 722 cuirs 
salés secs dc Ceara, bœufs cl vache.», à fr. 444 4/2 
36 cuirs salés soi s do Madagascar, bœiils el vaches 
à fr 44Û; 272 cuirs salés secs du C-ao de Rmine, 
Espérance, bœufs et vaches, do fr. 444 à 125 1/2 
2,938 cuirs salés de Buenos-Ayres, bœufs, à fr. 84

THÉÂTRE ROYAL DES GALERIES SA1NT-<I>IIBERT
h ü/0). — Lundi, 26, dernières représenta- 

ions de ; la Timbale d'argent,oçCn  bouffe en 3 actes.
THÉÂTRE ROYAL DU PARC, ~  HéOUVertUrc fe

31 août ; les Deux Noces ae Bois-Joli.
THÉÂTRE DES FANTAISIE» PARISIENNES, AlCaZdF

royal. — Réouverture lo 31 aoûl ; opéras bouffes, 
opérettes, vaudevillçs.

THEATRE LYRIQUE (7 h. 0/0). — Lundi. 26, pour 
fes représentations de M»« Déjazet ; les Premières 
Armes de Richelieu ; un vaudeville du répertoire.

JARDIN ZOOLDGIQIJE (Quaftlor-Lé! p o ld ) . — Frix
d’emroe ; 1 ir.; e n f r n i » ,  50 c . - - Les diinanches el 
jeudis, à 7 b . 1/2, concert de symphonie; fes lundi? 
et samedis, à la même heure, concert d harmonie.

Pendant les concerts Taquarium sera éclairé at. 
gaz cl fe cascade fonctionnera. — Entrée de 1 aqua­
rium : 50 c.

WAUX-HALL,au Parc (8h .).-T o u s  Ics soirs çoç- 
oért par Torchestre complet du tueàire royal de l» 
Monnaie. — Entrée, 50 c.; enfant», 2T' c

Ayuntamiento de Madrid
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P A R I S

SO francs par an. REVÜE DES DEÜX-fflONDÊS
XI.I- ANilNÉE DE EA PEBEICATIOX — SOES EA DIRECTMOÎN DE M. BEEOZ.

D É P A R T E M E N T S

65 francs par an.

Publiant le 1 “  et le 1 8  de chaque mois une livraison de 1 6  à 1 7  feuilles, ou 2 8 6  à 2 7 2  pages iu -8 ‘ grand papier rais.n par conséquent, deux livraisons qui f T s  D E ü X - ü Œ r ë n l S
OU un volume de 1 ,0 S6  pages tous les deux mois, c ’est-à-dire, par an, 6  volumes de l , 0 Ji6  pages chacun, sans compter le volume de près de 1 , 0 0 0  pages de làlSINUAIRE f  Lb * « P
svM* nnrtf*nît4  ffPïivPÊ fin fftvner de chaoue annee, pour les abonnes de la REVUE.avec portraits graves, en levrier ae cn q , p SOMMAIKES DES QUATRE DERNIERES LIVRAISONS :

LIVRAISON DU 1 "  AOÜT.LIVRAISON DU 1 "  JUILLET.
La Faute du mari, promièro partie, par m. h . bivjkixe.
L’île de Madagascar. - 1. -  Les Tenialivos de colonisation, la Naturo du pays, 

un Récent voyage scientifique, par m. e . blancuard, de 1 Académie des 
Sci6l)C09

La Sculpture française en 4872, par m. b . duvergier de haeraxne.
Le Luxe public el la Révolution. -  II. -  Les Fondations et los Essais de ré­

forme, pariw. HENRI BAUDRiLL.ART, do 1 Instilut detraQce.
Les Formes primitives dq la propriété. - 1. -  Les Communautés de village, par

M. E5IILE DE EAVELEYE.
Imnressions de voyage et d’art. — IV. — Souvenirs do la Bourgogne, les petites 

villes et les abbayes, Châlillon et los Prussiens, p a r é « i le montégut. 
Mœurs financières de la Franee. — Les valeurs étrangères, par >i. bailleux 

de mauisy.
Chronique de la quinzaine, histoire poliliquo et littéraire.
Les théâtres et les pièces nouvelles.
Essais et notices. — Souvenirs do la maréchale de Beauvau.
Bulletin bibliographique.

LIVRAISON DU 1 5  JUILLET.
Les opérations maritimes dans la Baltique et dans la mer du Nord pendant la 

guerre do 4870, par m. j . layrle, capitaine de vaisseau.
La Faute du mari, dernière partie, parM. u . r iv ière .
Les humoristes américains. — I. — Mark Twain, par m. t u . bentzon.
La Réforme municipale en Franco, par m. h . saint-rené taillandier .
Le Socialisme au seizième siècle. — I. —La Guerre des paysans, par m. alfred 

M.'ifBY, de l’Institut de France.
Négociations avec TAIlemagne.—Le traité de Versailles du 23 juin, par m. Ch a r­

les LAVOLLÊE.
Les lois sur le travail des enfanta dans les manufactures en France el en Angle­

terre, par M. Et'GÈNE d'eichthal .
Le poëto de C Année terrible, parM. lo u is  e tie n n e .
Chronique de la quinzaine, histoire politique el littéraire.
Essais et notices. — L’Étude du fond des mors, par m. ch. m artins.
Bulletin bibliographique.

Le Nuage rose, Conte fantastique, par m. george saNd.
Los Formes priniitivos de la propriété — IL — La Marke germanique el 1 origin 

de l’inégalité, par m. émile de laveleye.
Études sur les travaux publics. — La-Machine à vapeur, par m. h . dlerzy.
La République et les conservateurs, par m. e . duvergier de hauranne, dé­

puté â TAssemblée nationale.
L’île de Madagascar. — Les Tentatives do colonisation, la Nature du pays, u 

Récent voyage scientifique, seconde partie, par m. é . dlanch.aru, dol Aca 
démio des sciences.

Paris et la société française à propos d’uno nouvelle et complète traduction 
d’Horace Walpole, par m. e . caro, de Tinstilut de France.

L’Électricité et la vie d'après les dernières recherches de la physiologie expéri­
mentale, par M. fernand papillon.

Les Méthodes nouvelles dans l’enseignement secondaire, par m. gaston dois-
SIER.

Chronique de la quinzaine, histoire politique el littéraire.
Revue musicale, par m. f . de lagenevais.

LIVRAISON DU 1 5  AOUT.
L’Esprit révolutionnaire, la Souveraineté nationale et le gouvernement de la Ré­

publique, par PAUL J.ANET, de TInslitut do France.
Le Synode général du prolc.stanlisme français et les divisions des protestants, 

par m. EDnoND de puessbnsé, député à l’Assemblée nationale.
La Poésie populaire hongroise pendant ia guerre de 1848-1849, par m . éd .

SAYOUS.
Correspondance familière d’un marin, par M. Io vice-amiral page.
Les humoristes américains. — II. — Arlomus Ward olHans Brcitmann, Tennemi 

des Allemands, par m. t h . bentzon.
Les Affinités électives, un épisode de la vieillesse do Gœlhe, à propos d’uno tra­

duction nouvelle, par m. a . m ézières.
Récits californiens, par m. bret haute.
Le chevalier George, par m. henri rlaze de dury.
La Corde à feu, incident de la vio de mer. par m. w tlkie  collins.
Chronique de la quinzaine, histoire politique el littéraire.
Essais el notices sur les publications récentes.
Bulletin bibliographique.Bulletin bibliographique.

I ^ e t i i - a s o  d e  l a  R B V I J E  « l é p a s a e  a i i j o i i i - c l ’ l i u i  1 9 , 0 0 0  e x e m p l a i r e s .  t  i  x r  n »

On s’abonne à I » a r i s ,  au bureau cle la R e v u e  d e s  O e u x - M o i v d e s ,  rue lionaiiarte; pliez M .  A u g u s t e  O e c q ,  a B r u x e u e e s  (Librairie Polytechnique), 9 , rue de la Madeleine,
et à IfciiÉGE:, 6 , rue de la llégence, et chez les principaux liljraires et directeurs de messageries et dans tous les bureaux de poste.

Immeubles en Belgique.
ETLDE de »1* VERMFÜXEIV,

notaire à BruxeUes, rue Royale, 27.

TERRAINS A RATIR.
Le notaire vermeulen vendra définitivement, le 

30 aoûl 4872. à midi, à la requête du conseil général 
des hospices de Bruxelles, chez le sieur Vanhoe- 
broeck, cabaretier, à l’angle do ia rue Ransfort, 
chaussée de Gand, à Molenbeek-Saint-Jean, avec en­
chères :

Uo grand nombre de T e rp a ln #  à  b n f ir , situés à 
Molenbeek-Saini-Jcan et Anderlecht, quais de Marie- 
mont, de l’Industrie, rues Heyvaert, de la Princesse, 
de Liverpool. de Manchester, Gauthier, de Birmin­
gham, des Quatre-Venis, placo de la Duchesse-de- 
Brabant et rue Vanderkindcren.

Lot664, rue Vandei'kinderon. Porté à fr. 5,405
Quilles et libres. S’adresser pour les conditions en 

Tétudo du notaire vermeulen el au local des hos­
pices, boulevard du Jardin-Botanique. 3ü88

E tu d e  d c  AE E E C E , n o ta ire
à Urcel {Aistie) France.

A VENDRE A L’AMIABLE.
La concession des mines de houille de Moustier- 

sur Sambre, province de Namur (Belgique), d’uno 
étendue de 547 heclares 6 ares 49 centiares.

Ce charbonnage, par sa proximité de la Sambre 
canalisée, son voisinage de la station do Moustier, 
situé au centre de la concession, serait d’une exploi­
tation facile et l’écoulement de ses produits assuré.

Les anciens travaux d’exploitation n’ont eu lieu 
que sur la tête des veines et â niveau d’écoulement.

Les charbons de Moustier sont Irôs-recherchés 
pour leur nature et leur qualité.

Les couches sont en p ateau ct s’étendent réguliè­
rement, dans toute Tétendue de la concession, sur 
un développement en direction d’environ 4,700 môl.

S’adresser, pour visiter la concession ct avoir des 
renseignements, à M. Louis Toussaint, à Mouslie", 
et pour traiter à M® Luce, notaire à Urcel, station de 
chemin de fer de Belgique, à Soissons (Aisne),France.

E lude de M» S T R O O B A N T , rue de Mérode, 78, à
Saiiil-Q illes, el de ilf® T O U SSA IN T , rue Du-
quesnoy, 45, à Bruxelles.

I I O T I L  D E S  D E M  f O ï ï A l i i S
à

A VENDRE ET A REMETTRE.
Grande facilité de paiement. S’adresser à Liège à 

Thôtel même, à MM. LEMMENS Frères. 303 2

Les personnes désireuses d’obtenir les titres de 
docteur ou bachelier, comme professeurs, chimistes, 
dentistes, étudiants, musiciens, artistes, auteurs et 
philosophes, peuvent s’adresser à Médicus. 46, rue 
du Roi, Jersey (Angleterre). 3031

Le vendredi 30 août 4872, à 4 heure, au prétoire 
de la justice de paix, maison communale, à Ixelles, 
adjudication préparatoire, avec bénélice de paumée 
et d’enchères et conformément à la loi du 42 juin 
4846, de tro i#  Jolie#  M alsoii#  avec jardins, si- 

xelies, rue Gofl'arl, 51, rue de Milan, 44, cttuées à Ixelles. 
rue de la Tulipe, 32. 3050

Â\ jR V f \n r  ou à louer uno vaste A iai#oii do 
\  LiAl/ilCi maître, propre au commerce, située 

près du théâtre, 1,000 mètres de superliiùe, 20 mètres 
de façade, rue Hamal et Jardin du Boulevard.

S’adresser à M. Ferd. Piton, rue Pont-d’Avroy, 2, 
à Liège. 2986

VENTE DE LIVRES A TOURNAI.
Mardi 3 septembre 4872, à uno heure après-midi, 

et jours suivants, le notaire roger, do Tournai, 
procédera, cn la salle des Conîércnccs cn celte ville, 
enceinte au parc, à la vente de livres composant la 
bibliothèque do feu M. Le .Matslre d’Anstaing.

Le catalogue se distribue en l’élude dudil notaire.

n r r i r T O  n r  IIIV Ü  pour engrais. Pour prix et 
D L lU lS  )l  conditions s’ad 'à  M Mau-
DACII. 59, rue du Trôno, Bruxelles. — Même maison 
on iiésirc acheter vieux noir de sucrerie.

Froments aiiglais et seigle dc Russie à semer,

SPA. -- HOTEL DE L’EUROPE.
Propriétaire .ffetirflrd-JJtc/tflrd. Omnibus à la slaÜOD.

H u ll and B russels Steam Company.
SEIIVICK RÉGULIER HEBDOMADAIRE

ENTRE

E T
Seule lij?ne existante prenant des marchandises directes pour

SAINT-PÉTERSBOURG, HAIIIBOURG, ROUEN, CONSTANTINOPLE, ODESSA, ETC.
PRIX A FORFAIT POUR TOUTE L’ANGLETERRE.

S’adresser pour tous renseignements :
A  I Î U C X E L L . E S ,  chez MM. J. Van W in t c t  G% A  I I L X E ,  chez MM. Gée e t  C%

Q uai au  Bois k  B rû le r , 59. ou chez MM, B ro w n lo w , L u m sd en  e t  C“.

SOCIÉTÉ DES B.tTEAUXA VAPEUR DE IIÜLL
NAVIGATION RÉGULIÈRE ENTRE

A N V E R S  E T  H U L L
Par les magnifiques bateaux à vapeur de 1" classe 

FALCON, capitaine Bee; TIGER, capitaine Liderm ors; 
PRINCE, capitaine Roach,

Partant d’ANVERS tous les m er­
credis à 44 heures du matin,

el de HULL tous les samedis après 
6 heures du soir.

PRIX DES PLACES :
4”  chambre................................ 45 sh.
2® chambre................................ 40 sh.

BILLETS O'ALLER 4 RETOUR(valable pendant un mois). 
1" chambre.........................22 sh. 6 d.

Celte route est la moins coûteuse ot ta plus courte 
pour se rendre dans les imuorlants districtsdu York- 
shire et du Lancashire et dans toutes les principales 
parties de l’Angleterre, de TEcosse et de l'Irlande.

S’adresser pour tous les renseignements à
MM. BROWNLOW LUMSDEN et C®; SANDEPAOM 
THOMPSON, â EuU; VANDEN BERGH fils, à Anvers; 
SAMUEL YATES, Montagne de la Cour, à BruxeUes.

(JRANI) HOTEL des BAINS el, CASINO, « U J V E K Ï S  t o u t e  1 a n n é e .
E A E  B R O i H O l O H E R E E  cé lè b re . Bains —  D ouches —  Bains

de vapeur —  Salle d ’inhalation.
Mêmes distractions qn’à H o m b o u H G  et Ü ^ v i> K »  96

immeuDies en
PROPRIÉTÉ DU

P R I N C E  N A P O L É O N
A VENDUE

EN TOTALITE OIJ EN PARTIE.
G ra n d e  e t  b e lle  t e r r e  d c  ra p p o r t  e t  d^n g rém cn l

sur les bords du lac Léman, à 23 kil. de Genève.
Contenance 88 heclares, dont 26 hectares de vignes el 42 hectares do bois de 

haute futaie. Le reste en prés et allées. Cave pour 200,000 litres, 3 pressoirs, 
4 maisons; 1,000 mèlrus do façade. Baignés par le lac.

S’adresser à M. Gindroz, architecte à Genève, 6, ruo Bonivard, ou à M. Mar- 
THERAY, notaire, à Nyon, canton de Vaud, pour avoir plan et notices détaillés.

Ua INSIITLÏEUR AL
LEMAXo, (ipfomé p®r 
une éc'de normale, qui 
désire so perfcc'ionner 
dans I.a langue française, 
cherche â eiiirer dans un 
pensionnat ou dans une 
famille comme précep­
teur. Il enseig"® les scien­
ces exactes, la musique, 
les langues latine el alle­
mande. — S’ad' sous D. 
394.5, â Texp®" d’annon­
ces rte W. Thienes. à El- 
bcrfcld. 3089

U l E R i C K
Accoucheuse diplômée, 

rue aux Laines, 54, lient 
des pensionnaires, place 
les enfanls. Consultai®"*. 
— Jardin.

A dater du 4«' septem­
bre, même rue, n® 60.

RECOLOr.ATIO.N

D E S  C H E V E U X
ET DE LA BARBE

•v« 1DÎ3  

SARAH
Pommp.de des Fées —  FommpTp -.- ique

EîiT'RÉPÔT Gi'NKllAI., RUr x.. .. R, 4 5

FÉLIX

3 i a l a d i e »

X

Trois bcUes et grafides
ItJlimeriâs

«  G O R E E I I \ S  »
(.talyle Louis XV) 

très-lnen consirvées, 
dont deux de 3 mèires de 
hauteur sur 2 mètres de 
Iarg<"ur chacune ; Taulre 
de 2 mèi. de hauteur sur 
2 môt. 40 cent, do largeur, 
représentantdes tableaux 
(genre) très-agréables,

avec do petites figures. 
5  LI STRES EX CRIST.VL 

(style renaissance) 
ct différents m«MibIe» 
sculptés en bois (renais­
sance) sont â vendre à 
des prix modérés chez 

A. Thaler, 
commissaire-priseur, 

Maximiliansirasse. 40, 
Munich. 3055

T H E  G R A P H i C .
Le MEILLEUR et le plus deau des journaux illus­

trés. Toutes GRAVURES INÉDITES. PubUé à Londro.? 
tous les samedis; se vend chez tous les lifrrmres ot 
dans les princip. stations do chem. de for on Europâ

OPPRESSION, BRONCHITE CHROMQUK
 ..MEi soulagés toujours, guéris souvent par
lo VIN du D' suédois WERNER. Nomlireux lémoi- 

nagcs. Flacon, fr. 5; Û® province, fr. 5-60. Ph'ir'n. 
l O l i n ,  rue de Rollebeek, 36, Bruxelles. 2J20

VÉRITABLE REBIDE LE BOÏ
èl iMtev 8I6N0NET, Ml SwMHw,

de délaie, Si» rA B ta .

{
^Vomitif* j 
et Feutra- 

'n w  LB RDV 
sieonnuf pour i 

Il Guérison des '
Diladiei oiu»ées

par Taltération des 
Huneiirs, mnt d'une 

administration faciie, et 
avoc de ta persévérance dans 

)« traitement (.Indiqué par ta 
BOtica) an aat sûr d'arriver E une ' 

|uér ItoB ecrtaina.
Mais, k eausa dea ^IsiÛcations, eii^er  ̂

dnvèritahlaLa RoT,dont l'Étiquetteguil-g 
locbèa, imprimée noir sur fond jaune, porte § 

u  fiaMiTiTsi La Rot et la mieiina, et mon nom §
iêüit la pAU même (<m papier, ei nu \ 

b o a t s h o n ,  a n *  é t i q a e t t a  j a o a e ,  « v e r  £ O T r k  r a -  

»jiB SI6 N0 RET-PARI8 rooga«ur fond noir.

SURDITÉ LES OREILLESBRUÎT D ANS
Guide (l«taillé ptntr leur Traitem' : 2 fr.; 7,2uO Malades üei»msl6at«. 
D'GUÉRIN, Rue de Valois, 17 (Paris). à 3% Traite par correspoad.

TIN DB Sf liSEPARElIiLB : Dartre», •croftik», 
I boutons, nlctï-es, vices du «mg, débilité, tumeur*.BOLS D’ARMÉNIB ; ÉcoulemenU réoants oe I anciens, flueuie Wancbe», pklo» couteor̂Brochure gratis et dépôt dan* toute» lea rhanu. I Traitement par corresp. P n ris , r. Montorgoeil, 10

uepéi à VraxellM 
•fa«« bwkàmm, 
fh»nB»m»e

J

S A I S O N  D ’ E T E S A I S O N  D ’ E T E  
Î S 7 2

f
ê
.Vf
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P R E S  P R A N O F O K T - S U R - M E I S
Les E u x  m IIhce et m nrlatlqm eE de n « m b o a r ie  sont recommaR* 

déos par los plus célèbres médecins comme un remède efficace contre les 
maladies de Testomac, des intestins et du foie.

U É ta b ltssem en t 4 e s  B â ta s  comprend lo s e rv ic e  h y d ro th é ra -  
p lq a e , les B a U s  e l  D u c h é s  de  *«*«*« c a rb o n iq u e , les B a in s  
sa lin s  av ee  a d d illa n  d 'e a u x -n è r e s ,  la c n re  d e  p e tit- la it .

L© calme, la fraîcheur du pays, Tair vif el pur dos montagnes, la variété des 
excursions et des promenades, tout concourt rétablissement de la santé.

Le B IJ R S A A L  réunit, dans son enceinte, les S A E O S S  de COM - 
V E n S A T I O n  et de E E C T U R E , la G IB A A D K  SAA.P>K 
d e  B A E  e t  d e  C O H f:iE R T , le R e s ta u ra n t ,  tenu par C H E V E T  
dc Paris, et le G R A A 'D  C A F É , contonant plusieurs billards.

Toute Tannée, à  H o m b « n rs«  on joue le T r e n te  e t  i^ n a ra n te  avec 
le d e m l-re fa lt ,  et la R o n le t te  avec n a  sen l z é ro .

L’excellent O rc h e s tr e ,  dirigé par le maître de chapelle G a rb é , se fait

entendre trois fois par jour : le matin, aux Sources ; à midi el le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — R é u n io n s  d a n s a n te s , M A G H IF ItJC K  
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvre de bon goût, de confort el d’élégance. — 
Pendant la haute saison, O p é ra  I ta lien  avec M"®‘ A d elin a  P a t t I ,  
S c a le h f , MM. M ta^no, V e r s e r ,  etc.; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouveni à H o m b o n rg  un grand nombre de 
V illa s  et d’H d te ls  m eu b lé s  avec le luxe le plus confortable.

S ta tio n  té léu ^n p h lq n e .

Or s© rend de B ru x e lle s  à H o m b e n rx  par ie chemin de for eu «louie" 
heures, on passant par t 'o lo R n e , IH ayence et F ra n c fo r t .

Do F r a n c fo r t  à I lo m b o a rR , le trajet se fait on chemin do fer on une 
demi-heure. — 1! y a neuf convois par jour, aller et retour.

m
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